« “eux dé nôs concitoyens qu'on ‘a consultés à ce sujet, ont jugé 


sntiefé nan Las : , retes 


= Les officiers èn charge de l'organisation de la campagnel| 
_es'fimbres d'épargne ont entrevu quelqueë-uns des nôtres, la! 


semaine dernière. Uné assemblée, doit être convoquée cêtte 
semaine afin d'aviser aux moyens de donner à cetté campagne 
son maximum d'éffieacité dans,nos-eentres français 


‘est le: timbre français. Ge'st un rouage fort considérable, et 


à propos de ne pas se mettre en compagne aussi longtemps ou 


. « € timbre français ne sera pas entre leurs mains ; 
H convient de les féliciter dé cette décision, c'est en même! 


emps yn acte patriotique etune marqüe d'intelligence du vért- 


able esprit qui pénètre rapidement dans nos centres français. | 


-: Oncomménce à exiger qu'on passe des paroles aux actes, avant 
de croire au sérieux. Ce n’est. pas de nature à haus contrister, 
Quand les timbres français seront entre les . Mains) du 


comité français qui doit s'occupér: de propagande, son repré. 


sentant parlira en campagne. Nous engageons les nôtres à k 
bien recevoir et à acheter ces timbres dans la plus grande me- 
sure. possible. = ER 
Nos enfants gagneront à être poussés à l'économie. : Dans 
quelques années, = quatre ou cinq an8, — ils peuvent avoir 
une jolic somme à l'épargne, si où dirige leur attention de ce 
côté. Et, c£ qui sera mieux, ils auront peut-être acquis le goût 


de l'épargne, élément de succès pour :le futur. Éunp ne gi qd 
Savoir épargner ne veut-pas dire la chicherié:-eela vent 
dire savoir ne pas faire de dépenses inutiles. : On peut être 


‘#rand partisan de l'épargne et savoir. faire royalement les 


choses, quand il le‘faut, Voilà l'état d'esprit que nous voulons 


Vive l'épargne, mais à bas Les pingres!! 

Ceux qui iront expliquer lé fonctionnement de’cette cam- 
pagne d'économie donnéront plus amples détails; ‘allons les 
entendre. ; : is 


voir naitre par suite de cette cympagne des timbres d'épargne. 


Les timbres d'épargne sont, de plus, une mesure dé saine |. 


politique. Vautl mieux emprunter chez soi qu'à l'étranger, car 


‘ dans le’premier cas les revenus restent au-pays pour l'enrichir, 


landis que dans l'autre, c'est le drainage extérieur qui appau- 
.vrit. Dans un cas comme dans l’autre, il faudra que les élec- 
teurs voient à ce que les hommes élus poùr composer le gou- 
vernement et administret la chose publique soient des honnêtes 
géns.. Pour cela il faut plutôt regarder à l'homme, à ses antécé- 
dents ct-à ses habitudes actrelles, ‘plutôt qu'à la couleur sous 
laquelle il se, présente, 4 : 

—Hy-e des partisans assez ageugles pour ne pas trouver trop 
maüvais qu'on les vole, si les voleurs sont de la bonne couleur 
politique, Ne nous donnons pas te certificat d'imbécilité! 

he 


© 2 COLONISATION 


Le gouvernement donnera une ‘aide substantielle aux s0l- 


dats retour du front qui voudront s'établir sur des terres, Sans 
perdre notre temps à faire des considérations sur le piu: ou 


moins, de sagesse-d'un tel projet, arrivons de suile au -poiat 
pratique. '. Le 

… Le gouvernemént"donnerà d'abord un lot gratuit, pui: une 
aide pécuniaire. — Iest de suprêgne impociance que tous ceux 


qui s'occupent de cofonisation aient les veux grand ouverts sur 
ce projet, pour en‘tirer out ce qu'il péut contenir de bon. , 
D'abord la classe à choisir se recrute parmi les fils-de-cul- 
livateurs; les autres feront de piètres colons sur lès terres dont 
le gouvernement pourra encore disposer, ; nl 
À Nous suggérons que le Cercle de Colonisation de Natre- 
Dame du Chemin, de-Québec, prenne le chôse en mains. 


La province de Québec dispose-t-elle de ces terres que le: 


- gouvernement veut offrir aux soldats? Le Cercle: plus haut 
méntionné s'en assurera. : Dans l'âffirmalive, nous conçevons 
facileMent que c'est le devoir de ce Cercle-de placer’ chez eux 
un #usst grand nombre que-possibie -de-fils de cultivaturs. La 
force de Québec est notre force. Dans la négative, pourquoïi'le 
Cercle de Colonisation de Notre-Dame du Chemin-ne se mret- 
trait-il pas et-communieation avec le Comité de Colonisation 

. du Gercle LaVérendrve de FA. C. J:C: à Saint-Boniface, pour 
lui diriger tous les.fils de cultivateurs retour du front qui veu- 
lent rester eultivateurs.et jouir des avantages d'établissement 
offerts parle gouvernement. " + ï 
. I y a, päs trés loin de: Winnipeg, toute une éténdue de 

belle terre où nos pourrions loger bon nombre de colons et 


créer là de belles paroisses. Le Cercle-LaVérendrye est prêt. 


à donner toutes les explications requises par, les intéressés, 
+ Ces terres sont ën grande partie en bois, fnuis, qu'on ne 
s'imagine pas que c'est'du bois comme on en trouve dans les 
-forêts de là province de Qüébeg, Oh! non. C'est du bois beau- 
coup plus petit. Une grosse charrue à gazolfne passe sous les 
souches éncore assez facilement, nn re 
. Un travail méthodique poûñrrait ici produire beaucoup de 
fruits. Les fervents de læ colonisation deyraient s'efforcer de 
l'organiser; ils auront l'aide du gouvernement, #il s'agit d'y 
établir. des soldats retour ‘du front. :: : cf 
On peut nous demander comment il se fait que ces terres 


qu'elles sont en partie, bôüisées et qu'elles ant été limites à bois, 

De, plus, la prairie à atliré les colons, jusqu'ici, et il y- avait 

beaucoup de prairie, dans ke Mayitoba. Ces-térres sont bonnëé: 
un peu dé travail en fera. d'excellents établissements 


f 


« SYNDIC OFFICIEL 


D 


L 


Le. dernier numéro.de la Gazette Officielle contient le petit 
entrefilet suivant: -: : \ Poe 

“ra Strattou, de Winnipeg, à été nommé syndic officiel 
pour te Bistrier-Séotaire de Lonesamit No 10e 

Si quelqun avait curiosité de-remonter. un peu-dans 
la série de la Gazette Officielle, il trouverait un nombré çensi: 
.,dérablé de :ces districts scolaires , confiés au syndie officiel: 
”tantôt.c'est M.-lra Stratton, tantôt c'est M. Grebnway. 


ss... 
is. 


ss... 


sus. 


msn, 


“: Une piécétmanque encore au rouagé de l'organisation :} 


squ'au moment où el 
: politique les infirmiers expérts 

mentionnés. ‘Il y avait les tumeurs froides, les 
lés tumeurs cancéreuses: 
qui a nom syndic officiel: 
: ‘Et vous. ne connaissez aucun remède 
- —Attendes, il y en a peut-être un: un grand coup de bis-| A" Avôtte 
touri dans la ventre des infirmiers qui ont trouvé le microbe.|p4 tels 
Comme ils sont encore les seuls experts daûs a matière, illE, Sab: 
peut se faire que leur exécution dé 
aux autres l'envie de-se livrer à pareil éle 
.— Alors, îls sont bien violents, les microbes 

du syndie officiel? 

—Violent, monsieur 


surface de la mate 


lüs haut | Gustaye Otto 
s sèches, |T. Dolcyhk 
nous avons maintenant la tumeur J 


à ce mal nouveau ? M. RECU NX :: peanies 
coup de bis-|X: AVote 2. 


ise la recette et enlève 
obes de la maladic 


la picotte noire est un enfantil- 
lage, comparée à ce bobo-là! Quand une fois la maladie du 
syndic officiel s'est attachée à votre flanc, vous perdez l'usage 
de tous les sens. Vous ne pouvez plus : ' 
plus agir, vous ne. pouvez plus faire qu'une chose: payer, sans Oétave Baril ©: 100 
savoir quel emploi lon fera &: votre argent. Et ce qui est pis | Julien Godard 
encore, livrer vos enfants entre les maîns d’un Ira Stratton qui|Jos. Plouffe ,.. :....... 1.00 
deviendra leur papa poür toutes fins scolaires, . 
= Vraiment, c'est pis que le chanere!!. 


LA DEFENSE NATIONALE fan 10 


, Vous ne POUVEZ |p Touéhette 


ASSOCIATION D'EDUCATION DES CANADIENS- 
© FRANÇAIS DU MANITOBA 


198; rue Aulneau, Edifice. Provenchef, 


Nous avons reçu, de Sainte-Anne: des Chênes et de Saint, Be à 
Jean-Baptiste, les côtisations suivantes, en retour désquelles Alfred Gariépy RC 


nous prions les donateurs d'agréer l'expression de nos remer- 


SAINTE-ANNE DES CHENES/Aimé Lavergne ‘. .:...... 


D. Lavergne 


durite... 


Louis Riva 


Mme S. Rivard . 
Nap: Rivard 
Alphonse Mondor 
Edmond Mondor 


A. Lanthier 


nie se 


Francois Bérard 
D. Magnan 


siens... 


RAR ER SAINT-JEAN-BAPTISTE - |  otal 
Michel Huppé......,:;.. 
Arthur Huppé 


Joseph St-Luc Edouard Comeault 


‘Georges Guertin 
‘Zénon Tousin 
Omer Lafond 
Louis Fillion 


Jos. Huppé 
Alex. Ducharme 
E.' Vandal ’ 
Wim. Prarie ‘ 
Omer -Desrosiers 
Léon :Laplante 


Sie. _< . . 
A — ——_—_—_— 


Esdras Proulx 
Geo. St-Amant | 
M. l'abbé L. Chamberland 
lean Plamondon 
A. Valçourt 
Gilbert Lanciaux sil 
Félix Beaudette .. .".... 
Aimé Boiteau 
H. Sabourin 
Patrice Vandal 
“nn J.-Euclide Comeault .... 


Armañd Dtésautels 
Louis Desautels 
Philippe Perrin 
Ernest Fiola. ... 


: 5.00! ce 


Mme V: Desautels ...... 
Ernest Duguas :». 
L.-B. Magnan . 
‘Florént Girard 
Raoul. Pelland 
Dufresne... 
Willy Dufresne . 
Alfred Düfrésnie 
Joséphine Dufresne 
Alex, Pelland 
Louis Perron :,.:;".: 
. Tauffenbach 
Solas Fontaine 
John Huppé 
Louis :Salignon 
J.-B, Desautels 
M.-A.Morin .... 

David Hüuppé . 
Onésime Proulx, 

Romain Proulx 

Joseph Desjarlais ....... ; 
Alex. Désjarlais 

Octave Vandal 
à . à lt H. Thurston 
ne sont pas prises, étant assez rapprochées de Winnipeg. ‘C'estir 


ctor Grégoire. ....:.. 
lphe Beaudette . ... 
Euclide Bouvier . ..…..... 
“al Arsène Gauthier 
Pierre-Rajotte 
Dr Geoffrion ..".,.... 
Napoléon Dery .... 
‘2nlJames Plamondon .. 
"LnlRos. Comeault 
“za! Télesphore FiHion.... 
“ntProcul Guenette - . 
: Omer Mathe 
Olivier Landry , 
Henry Clément 

Adrien Clément ... 


M. Sarrasin 
Urbain Barré 
L-Gaudreault 
Mine ‘A. Berriault 
Mme. E. Van Frahhèn,,..….. 
Georges Ricard 
Alex. Berriault .,....... { 
J.-B. Tétreauit 
RR. SS. du Couvent , 
‘TWm..Owens 
David Proulx : 
Basile Huppé 
M. Champagne 
M. Bilodeau :. ..:., 


À. Gagné. -\. 
J,'Nault, jr 

J.-B, Duhämel 
J.-B. Huppé ..., 
Mme J.-B. Tau 

, R. Lavergne 
Et ainsi se trouve-t-il que peu à peu le fameux ‘principe A. Lavergne 


sul Eug. Carbonreau 
-'snlHenry Vermette 


RC RE 
Paul:Robert..,:....:.. 

‘ox | Victor Landry 
Georges Breault 


- | Alfred Bissonnette 
‘5< | P.-E. Lambert .... 
“52|Paut Péloq 


CENRMNENTELT TE 


H. et W. Beaudétte .. .... 
‘*|Lucien Beaubien.. . 
25|L.-H. Rajotte 
... 326/P; Rarenteau 


RSR ER ROSES 
ERER2SRELEEEZ 


Srsars: 


! 100 
+=. ‘1.00 


ts unmss 


S222E2222228223 


Dh pe po ot tt jt jt 


Ant. Vandal ....... Vré 
Donat Beaudetté .:,.... 6 
Albert Baril ::...0..... 
Charles L'Heureux ...:.. 


AR) RE Ares ane 
DR OMITIOMR il. 4 
FE PRE MAEN ER 1.00 
dr de 1.00 
Mme Jos. Desautels ..... 1:00 


Albert Gariépy :..:.... 1.00 
Arthur Guenette . !:...,. RE Ke 
Louis Fredette :...*.. 1.00 


Amable Dupuis ....:... 1.80 
APG'OUDUS 55:20. 1.00 
Jules Guenétte ...:,.... 1.00 


Art Pennger.;:...:.... 1100 
{Sr Laurent Marior Mae 1.00 


15 F. Chaput ...... RE 
S.-Bonif pe Tél. M. 4479 D. et Fe Marion: ; :::.:. O0 


Olivier Gariépy ........ 1.00 
Jos. Sutherland .;..... 3h00 


Pi LE EEE LS ae Le 
-os|Pierre St-Vinkent ,..:.. 1, 
+ ;: UT 1.00 


‘25 free ,. :.:. Jus L' 
9 | Polidore Vermette ...... 100 

“or | Mile Maria Vérmétte .._. 1,00 
‘35 M. Conrad Touchette . .:.. 1.00 
Xavier Campeau ..::.:.. 1.00 


10.00! L'effort français. 
| 


7.50| Poui ne pas affaiblir le mo- 


-5.00/ral français et éncore, plus, 


5.00 peut-être, pour ne point amoin- 
5.00! drir la foi du monde ‘entier 


5,04! dans l'effort militaire français, 


5.00! les sans militaires de Fran: 

nt toujours tenu secret le 
5.00 !chiffre ‘de leurs pertes. Mainte- 
5.00 nant que l’armistice est signé, 
5.00! que l'Allemagne est  vaincue, 
5:00 | que les Alliés refont la carte de 
5.00 | l'Europe et statuent du sort de 
5.00, l'Allemagne, il n'y a plus- de 


= 3,00! motif de garder le secret, dé nc 


5.90 pas apprendre aù monde com- 
5.00 bién sanglant fut l'effort fran- 
5.00!|çais, combien il’ dépasse celui 
5.00! de-tous tes autres belligérants. 


. 5,00 .M. Abrami, sous-secrétaire d’E- 


5.06: tat à la Guerre, vient de dresser 
5.00 le bilan des perlés françaises 
5.00 au ler novembre 1918. Le voici: 
3.00! Nombre total des morts, dis- 
5.00! parus-et prisonniers : 42,600 of- 
5.09 ficiers; 1,789,000 hommes de- 
5,00! troupes, se décomposant com- 
5.00 me suit: \ 


* 5.00! -Décédés: 31,000 officiers: 1.- 


5:06 | 040,000 hormès de troupe. 
54! Disparus: 3,000 officiers; 
5:00! 311,000 hommes de troupe. 
5.00!  Prisonniers: 8,300 officiers; 
5.00 | 438,000 hommes de troupe. 
5.00! ° M. Fribourg, conférenciér à 
5,90 l'Alliance Française, avait bien 
5,00 | raison de dire que toute une gé- 
00!|nération, Ja plus jeune, la plus 
3.00! belle, la plus vigoureuse, a 6 
‘ ?. |fauchée._" - 
3,00 Fes Mie 
30 “Talk in French, 
so! says Archbishop." 


4 


“Preservation of the: French 
language was the theme of an 
address by Archbishop Mathe- 
son, in the Provencher School, 
St, Boniface; Sunday night. 

The speaker claimed that Ca- 
nada ivas a bilingual country, 
that not only was Quebec bi- 
lingual but Ontario and all the 
western provinces, and argued 
thät provincial  parliaments 


f » 


ses, mais qui différent dans leurs conséquences : je veux 
ler de l'émigration-et de la colonisatio PR 


PARTS 


“L'émigration est le ‘fait d'individus-qui.s'expatrient ‘en Ti 


de chercher ailleurs un sôrt-mvilleurs ‘esprit. d'aventüre: la 


- La colonisation est le fait d'une action réfléchie, préparée, 
surveillée/-et aidée par les gouvernements ou:.les initiatives 
es. C'est la formation d'un groupe social dans une por 
inoccupée du sol-natal où en dehors du territoire national, : 
(13 mère-pätrie conseille, “organise et secourt des. émi- 
grants, èeux-ci gardent contact avec ellé et collaborent à l'oeuvre 
commune, el, dans ce sens, les colonies sont un moyen. d'ac- 
croître la An era la richesse et la population du peuple colo- 
nisateur. aa : ee 


is 6 0 0 :! NU à à ; 
Nous pourrions dec, guidés par cette. distinction, établie 
jusqu'à quel point les Cohadiens-français ont émigré, suns véti- 


—tablement coloniser. Mais méime les conétatations les plus pré- " 


cises ne changeraient-rien-au passé. La question pratique pour : 
l'heure, c'est: Qu'est-ce que Québec fera de ses nombre 
famillés? S'en servira-t-il pour coloniser, pour former 

groupes, pour fonder des paroisses, cès unités nationales qui 
ont opéré notre salut dans là province-mère et ont assuré n 

survivance partoul, qù nos émigrants les ont retrouvées: ou 
reconstituées ? " See ONE 


nn] 


et américains, Une somme d'épargnes dépassant le cent mil. 
lion de piastres, utilisée actuellement -au développement : Ë 


villes ‘et à ‘l'alimentation d'entreprises étrangères, peut être 
artiellement convertie en capital d’exploitat on agricole A 
outes ces ressources qui peuvent servir à aménager def terres : 
de façon avantageuse pour les colons, ajoutèz-y, commé orga- 
nisations facilitant le recrtitement des aspirants-coloné, un-mil: 


« l k lier de paroisses rurales, 900 cercles agricoles, dés centaines 

ne An EX $ Fe ue de sociétés coopératives et de caisses populaires. ta 
_7.{Omer Sabourin ....: =, NON * de. 8 mi 

.……#852.40|Joseph Sabourin ..:.... 1.00 Si la colonisation dans la province de Québec suppose l'in- 

d …_. |[tervention du gouverneinent et peut profiter de l'aide adminis- 

M ee es 443.25 trative, il n’en peut être de mème de la colonisätion dans l'On- 

830.00 0 me tario et l'Ouest canadien, où- les gouvernements provinciaux. 

20.00 N A et sont, pour dire le moins, indifférents à l'émigrätion dé lan 

At otes ‘et [française Tl nous faudra, en dehors du Québec, süppléér à 
0. : ï l'action gouvernementale par des initiatives privées, des aëso-. 
Es =: Commentaires ciations locales et des sociétés agricoles. L'appel des groupes 
10,00 ; de l'Ouest canadien à nos compatrioies de Québec, aux Franco» 


Américains, aux Français et aux Belges sera entendu'en raison 
des services que nous serons en mesure de rendre aux colons 
au moment où ils ont besoin d'aïde pour s'installer sur la ferme. 
Il reste encore, à proximité des centres françuis, dans le 
nord du Manitoba, de la Saskatchewan et de l'Alberta, de la 
terre “pour rien”, comme celle que les nôtres du Québec ont . 


{trop longtemps dédaignée. . Nous avons, hous, Canadiens de 


l'Ouest, le devoir, non seulement d'inviter tes autres à venir Tes 
occuper, mais aussi de faciliter leir venue et leur installation 


cpnime fermiers, Il reste encore, dans le‘sud et’le centre dés : 


trois provinces de l'Ouest, des millions d’acres de terre fertile | 
offerte en vénte à de bas prix. A nous encore de renseigner les 
colons de langue française, de les organiser et de les secourir 

pour que tous ensemble nous nous emparians d’une partie de ce - - 
so; avant que les Américains n'envahissent en masses compactes : 
ce beau territoire agricole que nôus aurions pu prendré et garder. 
pour nous-memes.,. 


TR fe SE ONAERE 


sr h 
— ——- er mn | 
had no right to armend or annul|impénétrable qui couvrait "Te 
imperial legislation. chiffre des pertes françaises 


The archbishop advises his|couvrait aussi celui de ses ef- 
héarers that French-Canadians fectifs. On né pouvait pas plus 
should always speak their lan-|Connaître l’un que l’autre, Nous 


guage when together, that they savions qu'elle fournissait le 


should send their orders to|Plus prodigieux effort militaire 
wholesale houses in .'French.|AW'ait produit peuple, mais. 
that they should employ French|€'était tout, absolument tout ce 
when writing to officers of the} {ue nous en connaissions. Ah. 
Federal government. Il was ve bui nous n ignorons. plüs. : 
right Lo speak Enÿlish to people|le lourd tribut payé par la 
who did nol know French; .1a|France pour sauver l'humani- 
fact, he wanted equal rights allfté: La fleur de la nation a été 
over Canada jer both ‘banigua-|emportée par la mitraille, 
ges." -Manito 1 = L qu Û 
janvier. sé ber que si la France a maintenu : 
Pour une coquille typogra-|[en ligne des millions d’ham-: 


Pons c'en est une. Nous ne|mMeés., Et ceci,‘elle le fit de la’: 


nous souvenons pas d'avoir vu} Première heure à la dernière: 


mieux. Certes, en lisant cela;| heure, Qu'og. et juge par cét- 


Te | è } 

le primat anglican a dû se pin-[le statistique”des effectifs mo- 
cer et sé demander s'il ne ré-[bilisés par là France, extraite. 
vait pas. 


CD ". - dans le budget de la guerre: . 
L'armée francaise “Août, 15, 1914: Officiers, 92, 
pendant la guerre. l 818; soldats,' 3,780,000. 


rt 2 agde DER E Février, 15, 1915: Officiers,- 
Nous avons su que T'Angleter- 97,753: soldats, 000, En à 
re avait sur le champ de ba- Janvier, 1, 1916: Officiets,) 
taille re meer de soldats et|109,814: soldats, 5,096,900, 
souvent il:y a eu à certains mo-|  Janvier;-1, 1917: € *.— 
ménts, dn France plus d'Améri-|115,004: LR “a 
cains quét les navires n’en pou-| Janvier: 1, 19184: Officiers, 


vaient transporter." Le--secret 128,372; soldäts, 5,064,000: È 


a Free Press, 2111800000 hôofmmres n'ont pu tom: =." 


du rapport du député Bezanét = 


RO 00 nm 0 0 0000 M TRUC ess tits tamis 


deg: Ü 
ddhner au foyer. !1 n'est donc pas étonnant | 
étent de l'avenir'et. du sort de leurs en- 
: commenceron! à P'EROOUT. peu à É api 
| familial. 


un nf, c ce n'est pas seulement ‘lui dcr dés 
c'est dégelopper ses qualités; c'est élaguer 

er gi ile mène les tendances mauvaises, les écraser 
Los à qu'elles ne laissent des germes néfastes 

t cette éducation ne doit pds commencer, 
embte le croire souvent, à l'âge où l'enfant parie 


ave r 
Prise 


faudra tormer : le. caractère de mon enfant”, 


* 
# 


he is —le premier jour de son existence”. Oui, 
* sôus ce corps si pelil, si infime, sommeille une intelligence qui 
} # vous la dirigez bi 
Ex + ag mère que revient le soin de parler à la raison 
, conduire sans cesse vers ce qui-l'affine, l'élève 
‘Et il ne faut pas attendré, pour cela, que l'enfant 
“d'allèr à écolg” 

* Les défauts se développent vite, et les plus remarquabies, 
er les fout-petits, sont la vanité et la gourmandise. Il est si 
le coéur maternel de gâter son enfant. . D'abord, le 
eh geste ou une phrase un peu fine jettera dans l'extase 
ia “maman qui, transportée d'admiration, engloutira de baisers 

ft ettraordinaire, s'empressera de dire le fin mot au 
te il reviendra du travail; le répéterà à chaque visiteuse, 
tout T devant l'enfant qui commence à se croire quelque 
Le petit prodige grimpera sur une chaise pour se 
08 Ps le miroir et s'étudiera à prendre des poses d'ar- 

tiste Fm se faitré àdmirer davantage. . À 
i l'enfant dit quelque chose de fort sensé, pour sd âge, 
ne le vañtez pas de suile, mais attendez qu'il soit absent pour 
répéter ses mots heureux. Il est naturel que toute mère trouve 
enfant le plus beau du monde et qu'il a plus d'esprit que 
les autres. Mais il ne lui est pas permis de gûter ce chef- 

oeuvre des louanges exagérées. 

L'e net naït naturellement gourmand. On doit modifier 
cette lance par un règlement sévère: dés repas réglés, peu 
de bonbons et de friandises. Onne doit pas, sous prétexte de 
faire cesser ses cris, l'amuser avec ‘un biscuit ou ‘une croûte. 
S'il est habitué tout jeune à attendre l'heure des repas, il sera 
sobre plus türd, et en äura une meilleure santé. 

On dit foujours: “Le père doit étre sébère, Ti-mère doit 
étre indulgente” Oui, c'est à la Imèçe de protéger le faible 
tit être, mais, il ne faut pas que cetle bonté dégénère en 

* Side * Ces enfants seront grands demain; il est nécessaire de 

és préparer pour la lutte de tous les jours, et pour cela il faut 

une direction sévèré, une discipline rigoureuse qui ne balance 
au souffle des soupirs. des enfants... 

its, des Blevér à coups de bâton. 


“nos üs n'est pas fait pour les mauvais traitements, et les 
f'auront jamais de bons résullats. Au contraire, il de- 
oïe ra sournois. 11 est bon de lè châtier, quand il le mérite, 


on ‘sérieuse, mais la correction doit être ‘faite sans 
kw en ep uant bien à l'enfant pourquoi on le corrige. 
Ce:rôle Micdtrice, qui est celui de toute mère chrétienne, 
est rempli. de dures obligations et met un frein à la liberté que 
nôus chérissons tant: cependant, il a ses compensations:. l'in- 
time satisfaction de faire du bien et l'amour que les enfants 
fous. donnent en retour, dorent- l'austère devoir. 


Î vous, 6 épouses, qui né voulez pas des douceurs de la| 


_ mate niité, vous n'avez pas senti, autour de votre cou, la chaude 


caresse des bras mignons: vous n'avez pas: entendu battre ir 
le vôtre ce petit coeur gonflé qui soupire après maman: vous 
ignorez donc le meilleur de votre vie. GERTRUDE. 


LA THEOLOGIE DU BERCEAU 


Sur ton berceau mon amour veille, 
Repdbe en paix, cher enfançoti, 
Clos ton oeil bleu qui s'émetrvellle, 
Et dors, bercé par ma chanson; 
Aucun souci ne vient encore 
Navrer tes nuits après tes jours; 
Et le sommeil qu'un rêve dore, 
Sur ton lit blanc descend toujours. 


‘Repose en paix ton innocence’ 
Près de moi reste én sûreté; = 
Nul n'oserail, en mia présehce 

.ffroubler ce sornme respecté! 
Oui, c'ést à moi qu'est confiée 

_ Cette innocence qui-nr'émeut-: 

+ Par ton berceau sanctifiée 
Notre demeure est chère, à Dieu. * 


Je crois veiller sur ta faiblesse 
Mais tu protèges notre toil; " 
Car plus puissant que ma téndresie 
- Le ciel entier veille sur toi. 

-En le touchant, l'eau du Baptême, 
Mit'sur ton front un sceau vainqueur 
Le ciel le voit et le ciel t'aime, 
Pour l'innocence de ton coeur. 


Tou ange est là qui Le contemple 
Lui qui voit Dieu dans son beau ciel 
Le Saint- Esprit Va pris pour Temple. 


Et dans ton coeur sa grâce opère 
‘Cette ineffable adoption 

Qui nous rend tous Enfants du Père 
Par sa gratuite éleetion. 


O doux enfant sur le calvaire. 
Jésus est mort pour ton amour, 

Il reste à l'autel solitaire 

Pour te donner-sa chair un jour” 
Sa Mère enfin, plus que la tienne, 
Veille sur toi, sur ton bonheur; 
Que sa prière, Enfant, t'obtiénne 
D'être fidèle à ton Seigneur. : 


Grandeur säcrée ! 0 frâle vie 
Que Dicy m'accorde en sa bonté, 
De ne te voir jamais ravie 
- Cette adorable pureté, 
Oui! Je comprends la grâce insigne _ 
De posséder un tel trésor, 
Daignéz, Seigneur, me rendre digne, 
De le garder plus pur encore, 
. —(La y Parle.) V.-M. B. 


une dame anglaise à son vieux médecin. — 


pa Céodt 


Il ne'faut pas, non| 
Ce petit que Dieu a mis dans |: 


sel; poivre, -biscuits écrasés, les 
: oeufs ét le lait. 
_Javec le beurre fondu. Graissez 


.Îvez le couvert et laissez dorer 


-vance. 


HR TILALERELELEZA. 


+ A LA 4 MAISON. + 


" Propreté | { 


. L'ornementation d'une mai-|. 
son consiste dans la propreté} 
en tout et partout, pour hs ob- 
sg surtout qui x = u” 


persanne de plus p 
nourriture, le linge 


Foublions Sub RER it, PRE bon- 


ne humeur, la Mogge age inté- 
rieure, et mié à certains 
5 la moralité en me 


C'est dans les maisons PE 


rence la 


contentement de tout et de tous.| Les. Mission 
Les meubles luisants attirent|dâns leur numéro de décemb 
le soleil et semblent le multi-|dernier, ont donné la liste des 


plier en Je réfléchissant. 

Les chambres propres et te- 
nues avet 8oin reflètent une 
âme contente, rayonnent lalà 
joie et semble dire: Restez, on 
est bien. ici. 

Une femme est tout de suite 

jugée par la tenue de son apar- 

“J'ai connu une per- 
sonne, dit Madame Campan, 
qui, pour fixer son opinion sur 
les femmes de sa connaissan- 
ce, ne se trouvait jamais seule 
chez elles sans lever les cous- 
sins des canapés. Si elle y dé- 
couvrait un feston commencé, 
un mouchoir, un ruban, elle di- 
sait: Je suis chez une négligen- 
te, chez une femme sans ordre 
et sans propreté.” 

L'élégance et le Juxe ne _peu- 
vent jamais se passer de la 
propreté, tandis que la propre- 
té, qui, nous l’avons dit, entre-/ 
tient la santé, donne plus de 
fraicffeur au teint, conserve les 
vêtements, peut se passer par- 
faitement des ruineux secours 
de ia coquetterie. 

— (Science du Ménage.) 
ee ——— 


 PENSEES ‘ | 


“ 


Ce n'est pas un ridicule d'é- 
tre pauvre, mais c'en est un 
très grand que de vouloir pa- 
raître riche quand on ne l'est 
pas. 

KO * + 

On n'est bien que là où la 
Providence nous'a placés elle- 
même, dans çe chez-soi plus ou 
moins étendu que le-bon Dieu 
donne à chacun. 

* + 

Le courage de sourire quand 

le coeur est en larmes, la force 

de continuer à faire du bien 

quand on est continuellement 

froissée, ne se trouvent qe aux 
pieds du crucifix. 

4 — | 

Ê RECETTES 


# 


Pain au boeuf 


Ingrédients: 3 livres de ÿoeuf 
bien maigre; 2 livre de jam 2 
bon cru; 4 cuillerées à sou 
de lait; 3 oeufs battus; 1 cuille- 
rée à thé de sel; 1 cuillerée ä 
thé de poivre; 3 cuillerées à 
soupe de beurre fondu; 3 bis- 
cuits au soda écrasés 

Préparation: Hachez le boeuf 
et le jambon bien fin, ajoutez 


Mélangez bien 


un moule à pain et paqyetez la 

our en 
couvrant le moule pendant une 
heure et demie. Ensuite, enle- 


pendant une demi-heure. Ser- 
vez chaud ou froid. 


“+ * 


f Salade. 


Ingrédients : 1 tasse de pom- 
mes pelées et hachées; 42 tasse 
de noix renoble hachées; ma- 
yonnaises et feuilles de Jdaitue. 

Préparation : Mélangez les 
pommes et les noix avec Ada 


] 
EST | 
Pen 


* 


mayonnaise. Préparez cette sa- 


lade juste au moment du re- 
pas, car les pommes jaunissent 
quand elles sont coupées d’a- 


FA 
& 


+ 
Mayonnaise 


pes 


Ingrédients : 3 oeufs bien bat- 
tus; 1 cuillerée à thé de mou- 
tarde; 2 cuillerées à thé de sel: 
l% cuillerée à thé de. poivre; 2 
cuillerées à soupe; de sucre; 2 
cuillerées à soupe de beurre; 1 
tasse de lait où de crème; 
tasse de vinaigre chaud. 

Préparation: Faites cuire, au 
bain-marie jusqu'à 
voulue. 


4 
Le 


Les verrues  sotatlitions des|1 
laideurs et les cors de doulou- 
reuses excroissances. Le Hol- 


CNE 


ropreté habitent. de oo & La tihé 
p fs , l'ennui, le mé- 


——————— —_—_—_—_—— —— —— —_———— 


————— —————— 


Missions africaines de Lyon, 


puis 1860 


épaisseur . 


‘[oway's Corn Cure-les fera dis- |} 
àparaîitre. 


liste 


sen 


: Non seulement nt la sûnté dé- re 


Les Allenidnds volaient sur| 
une haute échelle, 


Seulement, 
ils devront resti uer -tout: ce 
‘ils ont : fitres, ntachine-|? 
es, meul es, tableaux, etc. 

€ 
française. + 


re 


prêtres et. TE évêques À ent 
ea dire 
te, a ayo nné leur vie 

à l'éva tion apostolique. 
Se oujours, la France oc- 
cupe le premier rang dans ce 
glorieux nécrologue. C'est la 
même sève débordante d’apos- 
tolicité quia fait de la France 
la fille ainée de l'Eglise. Cette 
rte 207 noms qui, d'a- 
près la Croix, de Paris, se ré- 
partissént comme suit entre les 
différentes pirates et fa- 
milles religi 


: ee pr 


ns. Catholiques, 


2 ur pgnolngr rar Lnsieet Mg ne 


k ee 4 

Maintenant que la paix a été déct 

s'étogne pus jrée, 11 est tout naturel.que tous les 
Canadiens-Français 


&” 


x -d'origine _ possé 
voit tie pars À | dentun pe Age re 7'iee 


vaillante 
EE QRES Nous offrons un seinbla. 
are dans Fu sujet r: À nd 
vure œverre “ roi 
CanadienF çais à Courcelette”, 
, en neuf couleurs à: 


et déjà pensait: 


taillons ca 


Le mi pour la - défense de l'âme | 
ee d'Alsace et de Lor- 2" 


c'alaau a, 


‘ouvriers que l'ensemble de PV äms à 
tous les autres peuples. Nous|germanique, dit-il aux 


rrains | | franc * port. dadete de -mandés pi 


‘[ne mentionnons que pour mé-|et Alsaciens ; réparez-vous ,à. | tout. Adresse: 
maire l'aide matérielle » qu'y|résister avéc 5 mème lénaciié |  HARRINGTON et BAdRETTE. | 
.joindre..la. générosité, ja-let la même énergie à loppres-+— ns | Editeurs, 
lassée, de son’coeur, sion. maçonnique. Elles sont|.. . “46 nue St. Alexandre, 
“Deautre, une nation “qui faussi brutales l'une que lJ'au-}. £ Mont A PR 


tre, et il ne faut pas que, libé: 
rées de l'une, vous tombiez 
däns l'esclavage de l'autre. 

“Ne vous en tenez pas:-atix 
déclarations solennelles. Qu'il 
né vous suffise pas d'évoquer 
les promesses formelles ‘qui 
vôus:ont été faites quand nos 
soldats sont-entrés pour la pre- 
mière fois dans votre pays: .el- 
les n'ont pas été renouvelées 
par les chefs du 


hé << à répandre, . avec une 


À 8 pe mur et opiniâtre fidé- 
lité, le règne de Dieu sur tous 
les points de l'univers, en don- 
nant à cette oeuvre les meil- 
leurs de ses fils, a le droit de 
compter que Dieu, à son tour, 
ne laissera 2: s'éteindre ‘le 
foyer où naît et s ‘alimente cet- 
te flamme d' apostolat. 
Dieu ne se laisse. jamais väin- 


: Aie à Ar 

Noé Rodrigue 

Viandes et épiceries de choix 
Boeuf, veau, porc, lard salé, . 


légumes, oeufs 
COIN CHEMIN $SAÏINTE-MARIE 


ET CINQUIEME AVENUE 


cre en générosité. Et auc uüvérnement SO eS 
nâtion «an ue la France ne le|qui vous ont visités; s'ils ont Téléphone Main 1494. 
sait. Elle a += nné à l’expansio célébré la victoire et le bonhg ür SAINT-VITAL 


de la France de ‘vous retrouve r, 
ils sont restés muets sur les pro- 
blèmes qui, angoissent votre 
âmé, là question religieuse, la 
question scolaire. 

“Il ne suffit donc pas de rap- 
peler les promesses; elles ne 
seront que des paroles, — des 
paroles qu’ emporlers le vent 
de, la persécution, —;:si vous 


du Royaume de Dieu les nreil- 
léurs de ses fils ét plus de son 
or que toute autre nation chré- 
tienne. Aussi Dieu lui a-t-il en 
retour accordé de triompher de 
son ennemi héréditaire, de ra: 
mener dans son sein.-les deux 
provinces perdues. : Puisse-t- 
elle au don de ses fils et de son 
or pour les oeuvres d'apostolat, 


Faites faire vos réparages chez Carter 
Assortiment complet de montres, de/en - 
drans, de .btjouix, d'irgenterle 


\ SPÉCIALITE=VEARES 


Etabli à Winnipeg depuis 1900 


“Le f t ajouter le don officiel d’elle- n’en re pas la loyale exé- A. G. CARTER 
es éréques ; Strane 22 même à Dieu. Le Tout-Puis-[cutioh. Vos traditions religieu-| 206 Ave Notre- -Dame—Près de Portage - 
italiens et et 1 Lélesduis Ua sant lui ménagerait des jours| 55, affirmez-les hautement,| : ru 


françäis est Mgr Caspar, né en 
1841, au diocèse de Strasbourg, 
à Obernai, paroisse natale d’un 
autre — évêque, Mgr CE 
pes Mgr Caspar évangélisa la 

onchinchine depuis 1 

‘Les prêtres sont au nombre 
de 189, et, à l'exception de 16 
dont les s d'origine ne sont 
point spécifiés, ‘se répartissent 
ainsi au point de vue de la na- 
tionalité: 

“103 Français (dont 7 Alsa- 
ciens et 1 Lograin), 20 Espa- 
gnols, 11 Italiens, 10 Belges, 9 
Irlandois, 5 Hollandais, 5 Portu 
gais, 5 Allemands et 1° Bava- 
rois, 4 Canadiens, 2 Indous, 2 
Sénégalais, 1 Suisse,:1 Le Pa 
1 Rae kgs des Etats-Unis, 1 
Colombien, 1 Argentin. 

“Sur les 207 noms que comp- 
tent la liste, 109 (6 évêques et 
103 prêtres); soit plus de la 
moitié, appartiennent donc aux 
Français: encore devrions-nous 
légitimement y adjoindre les 
deux missionnaires sénégalais, 
l'un et l’autre religieux du St- 
Esprit; inserits plus haut par- 
mi les nationalités diverses. 

Les 6 évêques .… français |ce 
étaient orginaires des diocèses 
ie à Soïssons, Belley, Stras- 
bourg, Lyon et Laval. 

Pour 4 prêtres, le diocèse de 
naissance n’est pas mentionné; 
pour les 60 autres, il est le ‘sui- 
vant: Strasbourg, 7; Rennes, 4; 
Cambrai, 3; Quimper, 8; Ro- 
dez; 3; Clermont, 3; Loire Dié, 
3; Lyon, 2; Nantes, 2 2: Angers, 

; Coutances, 2 2; Tarentaise, 2; 
el Albi, 2 2; Autun, 2; Metz, 1; Pa- 
ris. .1: Bordeaux, 1:-Lille, 1 
Vannes, 1; Chambéry, 15 Saint- 
Claude, 1; Dijon, 1; Blois, 1 ; 
Luçon, 1; Saint-Brieuc, 1; Gre- 
noble, 1; Le Puy, 1; Evreux, 1; 
Amiens, 1; Tours, 1; Saint- 
Flour, 1; Montauban, 1 ; Gap. 
à "Névérs, : ÿ 


… 


PAR 


"“Frois des évêques faisaient - 
dé la : 


des 
sions étran de Paris, 1 de 
la CANON des  Pèrés 
Blancs, 1 était Carme déchaus- 
sé et 1 Lazariste. 

“Les familles religieuses aux- 
quelles appartenaient les 103 
prêtres étaient les suivantes : 

“Missions étrangères de Pa- 
ris, 27; Oblats de Marie, 14; Pè- 
res du Saint-Esprit, 13; Com- 
pe je de Jésus, 11; Capucins, 

; Lazaristes, 8; Frères Mi- 
neurs, 6; Pères ‘Blancs, 6; As- 
somptionnistes, 2; Maristes, 2: 


Sacré-Coeur Issoudun, 1: 
Frères Prêcheurs, 1; Salésiens, 


“fe doyen, à la fois d'âge et 
d'apostolat, de cette glorieuse 
phaiange, était un Italien, le R. 

Avgelini, Frère Mineur, né 
en 1832, et missionnaire en Ter- 
re Sainte depuis 1 

“Après lui venaient deux 
Français: le R. P. Tatin, des 
Oblats de Marie, né en 1837, 
missionnaire en Angleterre de- 
860, et Mgr Caspar, né en 
841, et qui, eomme nous l’a- 
vons: dit, exerçait depuis 1865 
son apostolat en Cochinchine. 
“Ajoutons, pour que cette re- 
vue cr complète, que 3% des 
missiontiaires prêtres (2 des 
"| Missions mr 2e 1 Capucin, 

1 Oblat de Marie, 1 Père .du 


‘Saint- Fsnride, de même qu'un 


des prêtres Sénégalais, ont été 
à l'ennemiau cours de la 
guerre; et que trois autres “ 


|tous les zeprésentants officiaux 


‘puis, faites-les respecter. Bijoutier “Horloger 
Organisez-vaus, poursuit-it, 

Profitez de’ l'expérience de Vos | mas 

frères de Frânce. Ayez par- 

| tout, dans toute cammyne, une Séterepeseseensees 


Association Catholique de chefs $ 
+ Academie Ste-Marie_ 


de famille qui montera la gar-|+ 
Orescentwset, 5 


plus glorieux que jamais. Dieu 
ne se laisse point vaincre en 
générosité. :En ce monde, les 
nations plus, que les individus 
l'éproûvent. 


Plutôt. inquiétant. 


La réunion de l'Alsace et de 
la Lorraine à la France rouvre, 
peut-on affirmer, toute la-ques- 
tion religieuse en France. Ces 
deux provinces jouissent d'un 
régime religieux qui leur est 


Opticien 


2 ni 


de: autour de l'école chrétienne. 
“Que nos frères de. Metz et 
de Strasbourg profitent de nos 
tristes expériences! conelutli 
Sans l'organisation, rt 
siasme de la victoire nationale 


Winnipeg, Man. 


ET le direction des Soeurs du 
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propre.. Va-t-on leur  appli-|fera place bientôt.chez eux aux 
uer, parce qu'elles rentrent|tristesses de la persécution ét s son or gr gg 
s le giron de la patrie, ce|des haïnes religieuses. Par l’or-|+ professorat un* spécialité. Mau- 


régime néfaste ct spoliateur qui 
a suivi la ru re du concor- 
dat? Ou, fidèle ‘à la parole 
donnée par le président Poin- 
caré, aux engagements pris par 


| répit” ils - répousseront|+ sique, dessin et peinture ensei- 


l'assaut maçonnique qui se pré-|* 
pare, — avec la fâveur, nous Ut 
savons, du gouvernément; 


Demandes des sans p rés: 
Soeur Supérieure 


tattttitétsatiiisaàk à 


libertés, car il y a dans leur ‘8 
âme foncièremént chrétienne |+ 
des trésors de religion _etfd'hé sn 
roisme. 2 


de France en Alsace et Lorrai- 
ne, respectera-t- on la liberté 
religieuse d'Alsace et de Lor- 
raine ? 

C'est le moment de repren- 
dre les négociations avec Rome; 
ont dit les sages, les modérés, 
— croyants ou non, — qui com- 
prennent et ont à: coeur. les 


tot béthététeisesstessses 


ae EE 


BANQUE D'HOCH ELAGA 


CAPITAL AUTORISE ie amv sun d «a dora ads $10,000,000 

meilleurs intérêts de la Fran- CAPITAL PAYE ET RESERVE PR NEO PDP PT IP D DIU TE | ,000 
Nous avons, au cours de POTAL DD AT des At tac eue 57,800,000 

Cats guerre, trop souffert de . JeWel. FORGET, Gérant — 433 RUE MAIN, WINNIPEG, Man, 


L'accueil Je plus courtois ést réservé À toute notre clientèle, et. 
nous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informations çcom- 
merciales possibles À nos sente, 

Succursales À 
SAINT- tre ta MAN. 


n'être point officiellement 
présenté au Vatican. On ne 
peut pas éliminer Rome. L’in- 
térêt français l'exige: 
nons contact avec Rome. 
retour de l'Alsace et de la Lor- 
raine comporte un problème 
religieux que nous ne saurions 
solütionner d’équitable façon 
sans causer avec Rome. 

Mais devant eux se sont im- 
médiatement dressées les forces 
de la franc-maçonnerie. Ces 
sectaires ne veulent point cau- 
ser avec Rome; ces sectaires ne 
veulent point ‘d'un régime de 
justice qui mettrait fin à Ja 
guerre religieuse en France et 
donnerait à notre ancienne mè- 


Nous achetons et-:vendons traites, 
ae or, argent et billets de banque. des 
SAINT- PIERRE, MAN. pays étrangers. 


ENCES: Letellier, Mariapolis, Notre-Dame de Lourdes, Saintes Aga- 
LA Sainte-Anne, Saint-Claude, Saint-Norbert et Saint-Jean-Baptiste 


Peaux Laine 


Si: vous voulez beaucoup d'argent et de promptés remises 
pour vos fourrures, peaux et votre laine, ete, expédiegles à 


- FRANK MASSIN 


L PARA la pe ps totale, la. LES  BRANDON,. 1 A : MANITOBA 
eur ét la paix à - 
rieur. Plus que îla pa Demandez nos “prix et nos tiqüsties à "expédition 


lent imposer aux provinces re- 
trouvées l’odieux régime que la 
France subit depuis la dispari- 
tion du .Concordat. C'est triste; 
mais il: faut bien l’avouer, ces 
odieux sectaires «ont déjà ga- 
gné la-première manche. Le 
sénateur Debierré, président 
du'convent du Grand Orient, a 
été chargé -de s'occuper . tout 
spécialement des cultes et de 
l'instruction publique en Alsace 
et Lorraine. 

- Le sénateur Debierre! C'est 
l'incarnation la plus parfaite 
de la franc-maçonnerie. De- 
puis 20 ans, il a consacré toutes! 
ses énergies à faire la guerre à |; 
Dieu et à l'Eglise. ; Il-est, depuis 
de Jongues annéés, un des di: 
rigeants-de.la Éne -maçonne- 
rie française. Ce qu'il donnera 
à l'Alsace et Lorraine, s’il peut 
parvenir à ses fins, c'est un ré- 
gime maçonnique en guerre ou- 
verte contre Dieu, un régime de 
persécution religieuse, de main- 
mise sur l'enfant, une école qui 
fabriquera des librés-penseurs, 
des athées, des citoyens dont la 
devise sera, « selôn le mot de De- 
bierre même : “Ni-Dieu, ni Mai- 

tre” 

La nomination de M. Debier- 
re, écrit Jean Guiraud, a soule- 
vé de vives inquiétudes en ‘AI 
sace et Lorraine, Cela se com- 
prend. Les Alsaciens ét Lor- 
rains s’étonnent, car ils ont eÿ- 
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PR UNS DES ARTQLES QUE NOUS VEND LLE 


Bancs d'écoles. 

Autels, poissons, 
Cloches d'église: 
Ortèvreries, Lossie et ornements d'églises, 

Chandelles, huile de sanctuaire, fours a f tificielies. 
Statues et chemin de croix 

Grand choix ‘d'articles de piété, 


WINNIPEG CHURCH 6000$ CIE LTEE 


226 RUE HARGRAVE WINNIPEG, MAN. 
56, AVE PROVENCHER ST-BONIFACE 


tables de communion, vestiaires. 


juelques Lines De Ne Lign es. 


“Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtinses de tous gen-: 
res, papier à couvertures. 


Moellons et bloes de béton, pierre concassée de tonte 
grosseur, sable, gravier, ete. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 


Poriés et chassis, cadres et moulures, bois rm PE ue ; 
ments intérieurs et extérieurs, 
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. faille vinrent lui dire: 


Poe 7 “ons 


er Eh e  E dé 


68. Matth, XIU, 24-30) - 
En ce 
sa aù peuple 


; Jéstis propo- 
üi le suivait en 
foulée une pa 


e, en disant : 


Le royaume du ciel.ést setnbla-! 


ble à un Homme qui avait sent 
du bon gçain dans son champ; 
“mais ant que tout lé mon- 
de était chdormi, son cnémi 

À à uand 
l'herbe fut porissée <1 montée 
en épis, l'ivraic. parut aussi, 
Alors les serviteurs du pére de 
Sei- 


LA 


-York Central, Tout x coup 
NE E: nous étions 
eize. ( 


ns le wag le voilà 
îs de fr est ‘mauvais 


fi 
‘son siège vers 
la porte, le traïn roulant.à tou- 


{bien me, donner 
tre couteau? Zut! ça coupe l'a- 


sUTe 


’ 


he D 0484 NA CR À 0 0e he ee ee re Ar 27 


2 Y 
- vendredi, + bien, aîlez-y: 
votre cheval crévera! Vous vou: 
lez l'étrenner, hein, votre ,ro- 
be: étreuméez-lal Vous ‘aurez 
toujours dés. puces! vous allez 
la déchirer d'un bout à l'autre 
t 


| : J'aime 

encore mieux faire deux voya- 

ges que de me jeler. däns un 

peux Sort... Tu en as connu, 
ein, dés va 


voulu 


dans les artichauts, et, coup de 
si vôtre peau n'y reste 


, ê 4 « » 
— Tiens, tiens, vous votdriez 


ur rien, vo- 
Voici. ur 


+ 


mitié. 


1 SOU, je vous 
paie. nr 


2 AE A A A 87 ee 
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de hoë familles di 


ne RE 


“® . . o _ 
es” : 
caract 


moi... 


sav 


is ri 
Ke 


D 


Je 


pas bon suivre de {trop près, 
core moins de . nf 
la suivre à une certaine d 
ce, pour ne pas se laisser ébl 
ie — à sa lumière — et p 
la juger sainément. Si 
indécénte et triviale, - 


ji à € 4 É 
pus CRE 
Fout 
m'as 


amia 
us... 


oi q 
er! 


E° 


Nr 


te vitesse, shute sur la plate! Dans wo dé nos bélles 


, sens et 14 droite raison do 
seme 


. drer ur lièvre. 


gneur, avez-vous, fas 
du bon grain. dimis votre 
chämp? d'oû”vient donc qu'il y 
a de Fivriie? HN leur répondit: 
C'est mon ennemi qui la semée 
Ses serviteurs lui dirent: Vou- 
lez-vous que nous. allions l'ar- 
racher? Non, leur répondit:il, 
de peur qu'en -gfrachant T5 
vraie vous n'arrächiez en fné- 
me temps le bon grain. Laissez 
croître l'un .et l'autre, jusqu'au 
temps de la.-moissons et alors 
je dirai ati gnoissonneur: Arra- 
# chez d'abord T'ivraie, et liez-la 
en bottes pour la brüler; mais. 
renfermez le.froment dans mon 
grenier. : 
2m 
Silhéwettes paroissiales. 
LES CRAMPONS EN L'AfR 
D'ordinaire, le sugerstiticux 
n'est que ridicule et amusant. 
Il est un dés nombgeux repré- 
sentants de la sottise humaine. 
11 devient coupable du mo- 
ment.où, averti, constient de sa 
sottise il y persévère, s'y entête, 
attribue certains effets à des 
agents qui n'y peuvent mais, 
établit des liaisons dé causalité 
entre des faits et des êtres in- 
compatibles ou  disparates, 
fausse te sentiment religieux, 
tremble de peur ou trépigne 
d'espérance Selon que tel inci- 
. dent s'est produit dans telles 
circonstances ou telles autres, 
inême $i l'incident est aussi in- 
capable d’éngéndrer la chance 
éspérée ou le malheur redouté, 
“Que l'est un pommier d'engen- 


coré chez plusieurs peuplades 
sauvages. Elle existe même, 
sous des formes diverses. pi- 
loväbles quand elles ne font 
pas trop rires chez dès cathoh- 
ques d'esprit plus faible et de 
erédulité plus niñise. £ S 

Qui ne conraît l'horreur ins- 
pir£e par le:nombre 13? Esice 
. Victor Hugo où  Shinte-Beuve 
qui, dans un banquet intime de 
gens de lettres, se lève soudain, 
pâle, tremblant, n'osant avaler 
sa dernière bouchée, se-précipi- 
té dans la rue, supplie ün gamin 


“Français, quand 


forme, sauté en bas, et, pour se 
sauver du nombre 13, se casse 
e-CoU, : :. SRE EEE 
Un. brave quon de la cäm- 
pagne, intelligent pourtant, 
doué de bon sens pour le reste, 
faillit un jour: en venir aux 
coups avéc som père, parce que 
celui-ci s'obstinait à affiler un 
coûfeau le dimanche: “Vous!revenie quand un chat traverse 
Youlez donc que notre vachelje chéminzdevant leur voiture. 
meure Mans le cours de-lù se-| Vous connaissez ça, hein? 
maine ! pat | Pas du tout; je n'y com: 
“Chez-nous, me,-disait un{prends rien.: 
un paysan! -- Eh bien; pour prendre ‘ur 
“rencontre un prêtre lé matin;/exemple, je prends inon voi: 
“à Ja sortie de sa maison, _illsin. Voici: hier au matin, il me 
“court aussitôt à la -récherche dit bonjour en partant pour le 
“d'un morceau de fer. : El a un!marché: il allait vendre -son 
“malheur sur la téte tant .qu'itfavoince et‘deux cochons, sous lé 
“n'a pas touché son morceaj|Frespect que je, vous dois. Trois 
“de fer.” Hevireux, au contrai-|he ures aprés, je lé rencontre à 
re, Celui qui dès le, matin-ren-|l'entrée du. village, avec “son 
contre un bossut Jé dis heu-|avoine et ses déux goréts. — 
reux... iT faudrait tout de mé- Comment, je dis, tu t'es 
me s'assurer, Qui sait? Ce qui|pas rendu”? 
est bonne fortune chez nous és! — Ne m'en parle pas, me ré- 
peut-être malédiction ailleurs.|pond-il, Fair grognon, la tête 
Ca varie tant, ces choses-là. basse, son fouet couché à côté 
Si jamais. vous recevez unñclde lui et sa-jument au. petit 
léttre comme celle qu'une dame{Ppas. 


)a- 
roisses du nord, ui mat uijer 
vint un JE me dire: “Mon Pe- 
ré, pendatit la retraite, VOUS sa- 
vez, ÎCS paroissiens 
mieux, pourriez-vot 


pêcher ca? 


is PAS érh- 


cher d'écouter? 
— Non; gmpécher tes gens de 


v- 


écoutent} 


Empécher quoi?* Erfipé-t 


| val trouvé dans une route, con- 
‘tient tous les bonheurs ou tou- 


:suspendez-le au-dessns de 
\porte de yotre maison. 
lsez-le là et soyez tranquille: la 


le du fer à cheval. Le fer à che- 


Une des superstitions les plus 
répandues.que je sache est cel- 


tes les calmimilés, — ça dépend. 


: Si vous le trouvez, aceupant sur 
(Te sol sa pose riormale, prence2- 


le précieusement, äpportez-le, 
ia 
ais- 


chance ‘s'en vient, Mais, oh! 
inais, si vous trouvez ledit fer 


{à chéval-relourné, les crampons 


Len l'air, 
|vez. qu'aperçu Sans :y toucher, 


| 
| 
| 
| 
| 


[ 
| 


même si vous ne l'a- 


| fermant aussitôt les yéux, scr- 


ré, serré, c'est trop tard, il 


|va vous àrriverc uni malheur. Il 


ne vous reste plus qu'à faire 
“onumé le bonhomme Moïse 


| Ygrecque dé Tu Côte-Double: 
un bon habitant, honnête, tra- 


vaillant depuis le petit jour jus- 


que.le chevalaliail au galop où 


ÆEh bien, ma. femme, sois 
usé. Je ne l'accuse 
avait les crampons en l'air! 
— ‘Allons, bon! ‘Encore 
vieille maroîte, s'écrie-la fem- 


me soula ée._Tu me fais des est plus de mise quand il s'a- 
peurs! Viens que.je le baise | git de personnes d'une condi- 
sur le front, mon pauvre Moise. fon modèste el dont lés reve- 
avant de souper... Tu l'astrouvél<, " 
les crampons en l'aif” Tant 


‘ LE u des-rentes et dont les charges 
mieux, tant neux!. Ca prouve 


domestiques 8ont limitées peut 
se permettre des largesses qui 
iraient mal-à ün ouvrier dont 
le salaire, quoique. élevé, doit 
être consacré. à l'entretien d'u: 
né famille nombreuse. 

Ce qui est du luxe pour ‘es 
uns peut quelquefois n'©n être 
pas pour les autres. Si l'on ne 
vil pas selon son étal, si l'on 


qu'il a buté. 

— Oui, mais ça prouve aussi 
ue je n’ep ai pas pour long... 
e vais être empoisonné. Quand 

le’ vieux Firmin Narbonne a 
trouvé son fer les crampons en 
l'air, c'était bien, si tu  +éux, 
d'un cheval au galop; mais ça 
n'empêche pas que sa femme 
l'a empoisonné quinze jours 
après. . : h 
. Mais ta femme, mon cher 
vieux, cè n'est pas la Firmin 
Narbonne, 
- Tu me le jures? ; 
Pas besoin de juref; lu le 
sais bien que je ne suis pas là 


,» 


né gagne, c'est du luxe. : 
L'origine de ce mai renx 


au paganisme., I s'est introc 
dans 


blissement de l'esprit chré 


nte 
uit 


ñus-sont restroints, Celui qui 


ttépense sans raison plus qu'on | 


es-moeurs. avec l'affai-|et entendre 
tien; |0! ol 
il a pour complices les passions | Où une softe vanité trouve san 
mauvaises qu'il flatte:et entre- | compte. 


garder leurs droits et -avoi 
préséance ! .. 


*, Mieux vaut suivre ses moyens . 
que suivre la mode. Et quand 
eytre les deux il faut choisir t 
esprit équilibré ne- doit-pas bæ 
lancer. Faire parade d’un Jluxé: 
qui n'est pas payé et.au sujet : 
le uquel on. entend les pla | 

| d'une foule de créanciers, 1 À 
pas seulement insensé et ridi 
cule, mais encore malhonnêté, 
let inique. “Pes hfaréhands eux 
mêmes s'étoñhe LAS SOIT Ale 
sens dont les:sk ‘son or 
ditiairés être à l'affût de touts | 
les nouveautés, acheter : dés. 
! marchandises coûteuses et dont 
le mérite consiste dans la n 
veauté, se procurer des 

meurs dont savent se priver . 
ceux qui pourraient convenge 
blement se les procurer. Qu 
ést le but qu'on se propose 
ltout cela? C'est de paraître, 
#eimontrer, faire parler de 
chuchoter à ses. 
lorcilles. des paroles élogituses: 


L 


à 
* 
e 


me remit l’autre jour, voulez 
vous me promettre de la jeter 
tout de.suite au panier? Cette 
létire,.étrite comme avec l’ar- 
chel d'une fausse dévoté qui 
joue du violon, contiént une 
formule de prière, -—:si. l'on 


qu'aux éloiles, et ne passant ja- 
mais la Saint-Michel sgns ‘‘ren- 
contrér sés palements”. 

!. Un soir, vers six heures, Moï- 
[se Ygrecque. arrivé chez lui. 
x qui em Un sDétéle-le st tu veux”, :ditit à 
chat de conseription? +. | son garçon, en lui abandonnant 
Ah! ne badine pas, c'est|son cheval eti$a voitire..Il 1à- 


C'est loujours pas les sol-| 
dats qui ont voulu. l'enrôler;' 
t'es trop vieux. ; 

Hé non, c'est un chat! 

Un chat qui enrôlé? 


pas? . Aors; 
comme ça, avant de souper, mil 


peut appeler de ce nom des in- 


vieille Firmin Narbonne. 


- Jure-tout de même, c'estlme et la sensualité, faisant sor- 


plus-sûr! Tu nerirpoisonneras| 
puisque 


femme, raftelons la voiture et 


retotrnons; il faut que tu effa-| 


cés le sort! Je sais-lendroit! 


c'est! dération el de. la simplicité. 


tientziltraîne après lui l'égoïs-| 


tir chacun des bornes de la mo- 


IH est fait d'or 
et d'ambition, 
Pourquoitoutes ces dépenses 


. 11 
gucil, de vanité! 


I est Facile de conclure que | 
le luxe n'est pas conforme à ht. 


droite raison-encore moins 1à 
IlPrsprit chrétien. C'est l’enne LE 
décluré du renoncement et 4 


la modération-dans les plai 
it est à base 


d'amour-pro 


Aussi’ tien 


sanités mêlées au nom de Dieu 
et des saims. Et, au bas de cet- 
te formule, l'ordre ‘de la trans- 
crire néuf fois et de l'envoyer 
par la poste à neuf autres cor- 


lamilés successives 4 
l'aliénation mentale, si elle 
est encore possible,- des clous 
sur de ‘nez, l'ecséma sur la nu 
que, des’ jambes cassées, et, 
peut-être, la diarrhée des cani- 
ludes. . en 

Vous partez en-voyage le 
vendredi! Vous comméncez vos 
semailles, vos récoltes le ven- 
dredi! Vous étrennez une-robe 
le vendredi, vous tombez mala- 
de où vous venez au mpnde le 
vendredi! Mais... êtes:vous fou ?| 
Vous savez bien que ça porte] 


compris 


be; et.file! et'fouette! Le gueux.! 


pas le teinps! fmagine-loi, jus-| che les guidés, jette dé côté.sa 
te comine j'enfilais le Petit-Brû-! couverture, lafsse sès mitaines 
lé, un chat, s'amène au bord du et son capot sûr le siège, passe, 
fossé, Ouêh! pensai-je, il välavec un désintéressément de 
me porter malheur, il :va trä-! condamné à mort, par-déssis 


verser le chémin au nez de ma) son chien étonné, réntre à la 


aut | i 
: S1 AU) blème comme on rie l'avait ja- 
galop. Et oh donc! moi dans! mais vu dépuis le 


j ne our qu'il 
le chemin, lui à côté, dans l'her-| avait attrapé son PE 4e dl 


- ,— Eh bien quoi donc, : mon 
pauvre mari, {u es maladé”? de- 
Imande sa ‘femme d'un torf. ca- 
|ressant. Re 

Pour toute réponse, deux 
yeux éffarëés, qui osent à peine 


il en ,regagnait… Si au moins,! 
je me disais, il ne se mét pas 
dans [a tête de traverser. Mau- 
dit chat! que &a court done, un 
chat; quénd ça coûrt! Tout d'un 
coup, il lâche l'herbe, il se lan- 
ce & travers et, houp! bondi 
de l'autre côté du chemin... J'é- 
{ais un homme fini! Wooh, Bel- 
lie. Je tire rien que sur une gui- 
de, je-tourne et je reviens. i{|une. ‘“ponce” 


et qui signifient : “C'est bien pi- 
re que malade !” 
: Veux-tu que je te prépare 
?:C'est-y ton ‘“‘ef- 
avait traversé devant, l'animal! |fort” qui revient? 


‘ 


tlenvisager madame Ygrecque,|n6s 


rt [ ES rail... À “là, : jur| d'égoisme.. 

au juste. c'est sur le chemin Bd tent Parce tie VUE énlt nant qu'il étoufre üans Î 

la Pointe-iux-Anglais. Tu VaSitre riche: il y à de’ la “loire | cornes tonit sentiment de coût 

Jui tourner les crampons en bas! 4ans le monde à vivre: Jarge-| passion et de charité. On de 

LH Era tranquille REP ment. Et comnmie beaucoup! vient insensible aüx miseres et 
Laissôns-le aller, si-celx le éateuient le-revenu par la dé-{aux infortunes, Quand une fois 


: : rassuré, : = eR e ; Li ARS ET Tete CAE CE sd’ abs: 
, 6 ‘ : vrf Te rs: ad 1 Fspe ga ë : F à L : » : ' jense, — car on suppose naïve-|le luxe s'est emparé d'une m 
ÿ La-süperstition est "souvent, respondants, qui devront _en!jument! Je tire mon fouet, et\{naison sans dire boïjour à per! Mais, dé grâce, crampons et elle jui TS proportion:|. a charité né téfde HR 
pr AR eh [faire sautant. Faute de. quoi,islin! me voilà au galop. Le!süiine. file droît d à chath- [l'ait 6 < bas, nil l ui est pl UON-! son, la charité ne tarde p 
cf matiere réligicuse: un reste Li. à : k :sütme, file drofît dans sa chatn-|l'air ôu c'ampons en bag, . n°} 6e. un train de vie ordinaie a : de 
éndbaunc Elle fle AE l’incrédule revèche à. cet ordre chat pense que je le fouette, etibre, s'affalé dans ur faûtetil, glissons donc pas dans Îa ni L DORE SL oslen disparaître. 
Paganisme. Elle Meurnit en-l$é condamne par là à neuf ca-[minouh! le voilà qui aussi 2 6rnpaonte et pen ul: épée ja 


perstition. icrité: on fera donc dé grandes! Calculez à lète reposée: çe- x 


Bulletin Paroissial de l'Im- dépenses, bien au-delà de ses|que vous coûté lu luxe ef voR 
‘inacnlée-Conceplion. moyens, pour faire croire à des! screz effrayés à la vue des sort 
RE revenus considérables. lines énormes qu'il- dévore. nd 

Ds on, loue dans le mode le mahdez-vous pourque ele 
1 « on ù D DZ] el # } . 4 > 4 
Dans un précédent, articke,|bles de prix, les riches équipa- PENSE o23.teiie-gutrés 2f De à 
nous .avons vu que les procès|ges, et surtout les toiletles à la [Te -embarrassés ,.. onn 
et l’intempérAnce ont été pour, mode. On épie, on examine |les raisons parce qu elles sont... 
à pareites de véritables! minutieusemént les. manières! peu ‘avouables., 1 
Héaux qui, oùtre les ruines mo-|de vivre de-ceux qui nous €n-} Une sage économie ne serait 
elle pas le remède tout indiqué . 
et qui finirait partriompher de 
Var 


1, 


rales qu'ils ont accumulées, ont|tourent, et bien peu dè détails 
meñé plusieurs de nos famille*| échappent à l'observalion, 7, 
à la banqgueroute, Il nous reste} L'ambition se met de là par- 


. . « . .: .2e L tee u * 
© ) à dire un mot du luxe qui n'a | tie. Adieu prudence et modéra-|t€.. mal: re 
qûi passe de l'accompagner. ln 4 5 t s'ilaVait traversé is bien j 3 3 sé } y ses | no T.W 
SRE Du per ir 8 Arr que La malchance. . des: Et s'il &Vait traversé der- -. Je voudrais bien ‘que cel pas toujours des conséquences |tHjon. On né consulte plus _ses ge NE a 4.16 
me assied &-Htble-pres deu pot Bah moi, çu me fait rien.frière ? ,# .lseraït mon effort! reprennent{aussi graves, mais empeche] moyens, il s'agit de ne pas être | -L'Aclion Cathôlique. { 
Fi à : ‘ « ; 5 


L 


voilà tout. Je'le sors de Fou nie changé depuis trois jours 
uière dés traditions eléricales!.|qu'il if à i 


4 . 
” 


rail...une pomme! une pom-|qu’il pourrait servir, 


il sentiêtre un imbécile! Je ne peux 


tra s! le reco t à jme solennelle, mais une-pom-|qu'elles seraient protesques de-|pas arriver, _ surtout mäinté- 
——— Je Te mets én présence de la vie | C'est, derrière les mêmes traits, | me tout de même! .. | vant cette réalité. Elles ont été nant, par les moyens que la 50 … 
_& réelle, -telle qu'il la. trguvera {un tout autre homme qui appa- L'honnête. Bernard  rougit|écrites par des spéculatifs, par|ciéié bourgeoise daigne recon- : 


demain... de cette" société où le |raît, et l'on sent que. celui-là, 


sous l’outragè. 


des livresques, dans le calmé|naître.… lors, j'en prendrai 

\ vol plus ou moins déguisé est lc’est le sineëre, + Voyons, continue Morrain,|du cabinet confortable, Jes|d’autres… n'importe lesquels!.. 
LES DEUX MAINS la base de toutes les fortunes. Je ne cesse pas, continue |avouez que vous n'êtes pas lo-} pieds dans les pantoufles. Ici,| Oh! je n'ai pas dit mon dernier 

"7 Je fais son éducation! Olivier, de, me poser la ques-|gique avec vous-même. Vous!elles sonneraient d'avance tel-|mot}::-Vous entendrez encore 

ï Par " —— Elle est fameuse, ton édu-|tion que je me posais déjà pour | ne croyez à rien?.… lement faux, qu'il vaut mieux parler de moi! pot 6 


P 


\ 


Pierre l’Ermite . 


)O- 
es 


Les. deux mains dans les 
.ches et trainant ses espadril 
Ernest s’en 
lit. 
Olivier reste sur la passerel- : 


retourne vers son 


Puis il s'en va, le dos rond, 


8e balançarit ay son cadençé dé 


son paquet de clés. 
Ernest!...‘reprend Olivier, 


cätion !.. © Jean: Comment toi, si cheva- 
— €'est pourtant celle de l'a-[lier le jour dé la rentrée. toi, 
venir !. , - mon disciple... mon bras droit. 
— Elle te conduit en prison..….|mon espoir. as-tu-pu en arri- 
C’est la première étape! [ver là! 17 : 
Elle a conduit-une foule d'äu-|. — Mais je n'avais pas à pren- 
tres à la richesse et au pouvoir'‘{dre lé train, j'étais tout rendu! 
Mais j'avoue... j'ai.éfé un imbé-f__— "Depuis quand?.… Hu 
cile!.. Je me suis etnballé trop|. — Depuis que je vous ai con- 
vite! Ah! si, au lieu d'un en-!nu et: entendu. Le 


— Si... au Progrès. à la So- 
lidarité!.. É 
— Ah! oui. j'avais oublié... 


à la Mutualité! À la Materni- 


16}... i de son embarras... ‘ à 

Et de nouveau un éélat de ri- - Le Progrès! la Solidari- 
re emplit la galerie, Le gardien té! Des baudruches gonflées 
commença même à regarder|pour réunions . publiques! 
ferme Olivier de travers, r|M'auraient-elles empêché de 
les occupants des autres cêllu-{rester un petit sous-pion Pen- 


ne pas les sortir, 
Mais alors, quoi? Serait-ce 
ce voyou qui aurait raison? 
Ernest le regarde, jouissant 


A ce moment, le gardien, €# : 
timant que la petite conversæ- 
tion avait àssez duré, s'appfô: 
ché en faisant ‘sonner, impä- 
fiemment ses clés. = 

Olivier comprit, posa quél- 
ques questions banales pour ne 
pas absolument partir sur la 
mauvaise impression. 

= Suftout; n'oubliez pas les 


L el :je viens à toi pour essayer de te|fant de choeur, déja erétinisé:  — Moi?.. à es's'agilaient vraiment un peuldant la moitié de ma vie, et cigarettes !.:. conclut Morrain. 
le, assez désemparé- Le gardien sauver. Mais-W-#hefui au-|par son : curé, j'avais trouvé! -— Oui, vous, le mônsieur|trop. | Loge +1 peut-être: l’autre?  Dispen-|: C'est.la derhière la seule re- 
“le fixe avec un peu trop : de coup de peing- avec ton attitu- Chaussute à mrom pied. un bon doux!. Avant, je ne croyais!  — Tout de même, Mônsieuf [sent-elles le cantonnier de cas comMadation qu'il empo 
contifisération évidente * dans ‘de. , gas sans scrupuülé!.… pas à grand'chose.… c'est vrai! Bernard, Vous ne pouvez. paslser des-pierrés sur:la route, et É. 
les. yeux, et finalement laisse ….— Alors tu ne regreltes rien? Mais je me, i + 


éctrapper l'expression 
intérieure pensée: : EN 
Si vous faites de la senti- ne, d'Ê Ft-Lit 
mentalité avec cette fripouille- siver de mé sauver ? C'eût ételbôurrelée de reinords ?.. e moi, et. dont l'existence va-| tion, entraînant celui de la ver-{liés à la bêtisé des gradés?.: Le” 7 7 "+ 2, 
vs er ayver de mé sauver..? C'eût été “ Servers : Le, , ï. De *# dr: ro durs où 3 Les cigarettes! Olivier en : : 
rie-là ls UD ee beaucoup plus simple de : nel Ernest eut un éclat de rire |gue gardait ane certaine auto-|tu?.… La Solidarité envers qui?} Progrès la Solidarité! d'est}. 5-4 Cgareite ve y 
Ernest réapparait d'un bond * ächela un padue 


‘de son 


‘à Ha porte: “ 

- Fripouillerie!.. Cet sselà- 
ve-a dit “fripouillerie”? Mais 
tu ne sais donc pas, larbin in- 
conscient, que demain je puis 
être ton maitre... et te faire ren- 


-trer ce mot-Jà dans ta sale gor-- 


ge..? Fripouillerie..? Tu es bien 


vous 


acher.. 
‘trois pour assommmer un mal- 


—0h..-véôus-êtes- rétique; 
ce matin! Du lait et r miel!. 


de vous fais de’lipeine..? Quel! 


dommage! : Vous'voulez es- 


pas 48 perdre’. En tous cas, 
vous êtes conduit cütnme 
un sous-jéshite ! Est-ce assez là- 
che de sec d'écouter 
aux portes... mettre. à 


heuteux” garçon: de dix-sept 
ans! Un rôle bien dégoûtant 


ue, peut-être, du cô- 
té du curé, il y avait éncore 
pas, quelque raison grave, inconnue 


- ‘Oh! sil... de m'être laïissé| l'avouer, 
prendre !…. 


— Ta consciénce n'est 


sonore qui refentit, se réper-|rité sur ma conduite. Vous im'a- 
cuta dans les profondeurs de | vez affirmé que c'était un reste 
la galerie, et en provoqua d'au- de superstition, et que, surtout 
tres derriére les portes des cel-F14, il n'y avait rien de sérieux. 
lules voisines. = [ Alors, dites-moi, pour'qui et 
Ma conscience! Et bour;|pour quoi voulez-vous que je 
relée de rémords!:. Mais vous}ime gène? Dual : 


parlez comme le curé. Lon-| ‘Mais mof je me gène bien. 


être aussi bête que sous vou 

le paraître! Vous croyez au 
Progrès et'à la Solidatité?.. Le 
de l'avia- 


“envoyer, sous peine dé-Févo- 
cation, son-fils à étre école? 
Me dispensent-elles, à la caser- 


au sortir de 

la prison; et lui qui‘ne fumait 
guére,. en ‘alluma une avec ün 
soupir de soulagement. fl fit à 

pied les douze kilomètres qui ié : 
séparaient de sa maison, esti- 
mant que ce serait jusie assez 
pour apaiser tout-ce qui criait 


gnet!., M'avez-vous apporté des 


«— Oh! vous! 


en Jui. 


que véusavez joué là! 


content d'avoir des fripouille: RU j 
Mais... et lé tien..? Com- 


{ cigarettes au moins? Voilà 
rires Comme moi our manger 


qui serait plus sérieux! 


: 


si lè fameux bon! La nuitdescendäit.. üne nait 


du pain, espèce’ de garde-chi- 
ourme!… valet de'bourgeeis 

Be gardien, hubitré à tout, 
ne répond pas, et s'adressant à 


ment! Je te cénfie 

et la. première. 

fais, c'est de lestépraver!... 
Morrain hausse dédaigneuse- 


ù 


uh enfant... 


Non... je n'ai pas eu le 
nsér-aux cigarettes ! 

‘— Alors, vous avez oublié le Tu ne mé réponds pas? 
principal... ‘ — Si! Si! Je vous répon 


‘Est-ce l'atmosphère: de 
prison, ‘ou Je : contaet-Brutal 
avec une logique sans retenue, 


‘Ja: 


Dieu 'n’existe”pas…, s'il n'y a 
pas d'au-delà où chacun paye 
sa note... àlors:le bien, le mul, 
+ne-sont-que des-mots.: rien que 
des mets! Et les inrbéciles 


froide, favorable ‘à la marêhe, 
La canfie du jéune homme ré-. 
sonnait sur la route durcie par 

les premières rafales d'hiver, : 
, Olivier éroisa quelljües. vo: 


l’institutèur : ‘ment les épaules : 


L FA 
| : Olivier le regarde, de plus en!en,ne vous répondant pas!.: 
…— Si vous ayez du temps à! Oh! les grands mots! 


plus gêné par ce cynisme. Vous voulez le savoir? Eh! 


mais Olivier n'ést pas èn tréin|seulé se gênent pour des mots: 


durs jusqu'à la Glaudée, M 
pour répondre. Les phrases s0- 


4 | v | s | Vous Eh s Morrain s'animait:. à partir de cet endroit, cç-fl 
du perdre! : “Je le déprave!.. Je l'instrujs,!' La figure de Morrain a telle-"bien! vous- êtes comme qui di-!nores du menuel pédagogique :: — Or, moi, je ne veux  pas/la nuit complété, le noir du ; 
He LL “7 n \ R ! » ï TES er PE * “à ! ; * 


pr 
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LEA 


à: P; Ferland, R. Désuéey rey, D. Me- 


‘Mardi, le 


del SAINT-GÉORGES DE CHA 
LR TEAUGUAY ( 4 


‘honneu 


pes 
1h uen é rhese Per c e fut gr chez … 2 — ANNE TE, à 
ES mr cu , ar Ve drin PTRE 5 ent cy.-Le souper fut suivi- Resp 
La semaine dernière, M. Leo! sa M Éodis nil “EL! D lemagne." rime, 4 ur tles-de-curtes.-de chant el de — ue 
Schanus, secrétaire de le Rent | onu Le soir les jeunes époux 


musique. : M. Arthur Turcot-sut 


be chez M. Ovila Bé:| nous égayér par ses chants’ et 


amis, 
le”. age? 


que 
Espéro 


RAS ape 


Tr lisle Fr y passer une joyeuse | histoires comiques. Nous. ne: 
ponts Vi -— # ‘$ LA ; he A es que velllée. 53 ré sr, 1e nous sommes quittés qu'à une 
magnifiques Mardi, le 21 janvier, la pa- n de vous: he a MT er 
val et à M. 


‘de Saint-Georges a. 
obtinrent! témoin d'un beau mariage. 
de points Osias Papineau conduisait 
inée | l'autel | 
;| deux de cetté paroisse. La bé- 
nédiction nuptiale a été don- 
née par M. 1] 
de la paroisse. : 
‘: La mariée portait une toilet- 
te de soie creme avec un ma- 
gnifique voile blanc. Elle ap: 
| ere gi à la congrégation des 
infants de Marie. ee 
- Les mariés ont pris le diner 
chez M. Joseph Papineau et le 
a chez M. Adrien Vincent. 
Nous souhaitons à ces deux 
braves mariés prospérité, bon- 
heur dans: leur nouvel état. - 
L MR HR | 
La semaine dernière, M. l'ab- 
bé Rioux et sa soeur ont rendu 
visité aux Pères Oblats, du 
Fort Alexandre. Deere 
» Re 
Vendredi dérnier M. J.-B, 
Chévrefils et sa':fille Eléonore 
ont été à Winnipeg en visite 
chez des parents. : k 
Un, paroissien. 


été 
à 


Mobil 


nombre 


] pee M. Bro- 
- Comme à ordinaire, 


dames servir 


mo 
e 
ne l'appétit 


acquérir deux à la / plus 

‘“haüle enchère, et M. Léger ac- 

uit le troisième, mais non pas 

au.bon marché. Ft tous parti- 
rents contents et contentes. 

Li L J Li 

Mme Marcotte, de Hudson 

Baÿ Junction, Sask., est venue 

- Conduire sa Tille au couvent 

des RR. SS. de la‘Présentation 


te Eh — 

et visite actuellement la famil- AINTE.AGATHE 

le du Dr Arthur Larose, SAINTE-AGATRE 
_ L LL e 


Dimanche dernier avait lieu 
la première partie de cartes 
donnée par les Enfants de Ma- 
rie. La salle, élégamment déco- 
rée pour cette circonstance, 
avait-cet air de bienvenue que 
l'on note en entrant en toute 
fmaison  canadienne-française. 
Aussi la foule débordait le por- 
tique. ë 

Sans doute ces organisatrices 
avaient déjà su .captiver les 
joueurs par leurs charnïantes 


4 M. Emile Piquette, autrefois 
de Fort William, Ont. vient de 
S'installer ici, après avoir ache- 
té üne jmportante boutique dé 
forge. Sa famille’ est-arrivée 
k parmi ‘nous et parait ‘bien :se 
Plaire én notre. ville. . 
| ON M à 
Nos députés et autres politi- 
iens travaillent à nous. faire 
ire au parachèvement du 
emin ferré de la Baie’ d'Hud- 
son. Ce'fut le-rève qui. a ac- 
Compagné jusqu’à la tombe la 
dernière génération de l'Ouest. 
» pourtant, cette nouvelle se 
‘Confirme de jour en jour et si- 
&ifie le plus brillant. avenir|reusement il fallait que le cou- 
ur la ville de Le Pas et le dis-lrage le fut aussi, car, comme 
t du nord. - ftoujours, pour ‘deux gagnants 
4 Fa * il y a deux perdants. #1 prix 
furent décernés, — de magni- 
fiques prix qui dénotent la gé- 
nérosité de nos Enfants de Ma- 
rie. Le prix pour dames fut 
gagné par Mme Arthur  Grat- 
ton; prix de consolation - par 
Mme Veuve Pierre Lemoine. 
en enrer ee 


ve en était évidente, F 
[l'y eut 24 parties. L'enthou- 
siasme était grand, et malheu- 


+ + 


Le 17 mars prochain aura 
‘’ieu, d'ici à Cumberland House, 
une course de chiens’ qui pra 
met de faire sensation. Plu- 
sieurs huskies de diverses par- 
ties de l'Ouést doivent entrer 
dans le concours qui rapportera 
au vainqueur un montant as- 


sez considérable, Ce sera la Gi " 

: 4 ( ; p A sa Di 
Meilléuré course depuis celle! Purgatif agréable. - : Les Pi- 
e Winnipeg à. Saint-Paul,|lules Végétales de Parmelee 


sont composées de telle façon 
qu'elles agissent à la fois sur 
les-intestins et l'estomac. Leur 
action est:ainsi complète, et 
porte sur tout le système d’éva- 
cuation. L'action de ces pilules 
n'est pâs violente, mais douce. 


inn., qui fut gagnéé par un 
Ms canadien de notre ville. 
ücoup d'étrangers ‘profite- 
ont de cette occasion pour ve: 
nr visiter Le Pas, la capitale 
du nord,.et toute “proportion 
dée, la ville la plus active 


l'Ouest. Le pialeir dé les prendre n'est 

HR “st égalé que par la satisfaction du 

* de EU bénéfice qu'on en retire, Com- 
BRUXELLES 


posées de substances végétales 
dont les qualités curatives-ont 
£té vérifiées, elles ne peuvent 
aucunement nuire dans leur 
action. 


y 


. Nous avions depuis deux se- 
Maines le plaisir d'avoir au mi- 
Hiéu de tous M. Louis MacDon- 
_:. te À » Hp pcs re “ : 


le Rose Vincent, tous 


abbé Rioux, curé 


soirées de l'an dernier; la preu-. 


dr sen 


Le ler prix pour hommes fut 
gagné par M. Napoléon Fontai- 
ne; celui de consolation par 
Arthur Fontaine. 1f y eut en- 
suite vente de quelques  por- 
traits et calendriers, après quoi 
M, Camile-Sys sut nous. faire 
admirer et applaudir les ri- 
chesses de son répertoire musi- 
cal. Ps re rampes 

On se quitta à regret à une 
heure assez avancée, enchantés 
de notre soirée et se promettant 
bien de-retourner à la prochai- 
ne partie. 


x * 


La Banque d'Hochelaga est 
venue s'installer dans notre pa- 
roisse. M. Laframboise en est 
le directeur. Encourageons les 
nôtres, ; 2 

Rose de la Vallée. 
dé D © — 


NOTRE-DAME DE LOURDES 


La Libération 

Avec le 14 décembre est ve- 
nue la clôture de l'Emprunt de 
la Libération, autorisée par le 
gouvernement français, dans 
notre pays adoptif. Nombreux 
son! ceux qui ont compris et ré- 
pondu à la demande de notre 
chère et bien-aimée Patrie, en 
venant souscrire à cet emprunt 
ce que leur fortune leur per- 
mettait. C'est un geste très 
béau et magnifique de la part 
de ces derniers, auxquels notre 
France sera; reconnaissante, 

Mais, hélas! plus nombreux 


à l’appel de Ja mobilisation 
avaient fermé leurs oreilles, 
ont encore cette fois-ci fermé 
leur bourse à l’appel ‘de notre 
pays. C'était pourtant pour 
ceux-ci une chance, comme ja- 
mais peut-être ils n’auront, de 
prouver leur attachement à no- 
chère France, de ‘lui faire voir 
que, malgré la distance -qui 


nous sépare, notre coeur est 
toujours le -même, toujours 


français. 
+ + e 
Vent du Nord, du Sud, de 
l'Est et de l'Ouest, quelles nou- 
velles m'apportez-vous aujour- 
d'hui? Bonnes, je vous ‘écoute- 
rai; mauvaises, il faudra quand 
même. que j'en prenne note, 
car, comme dit la chanson, “il 
faut que rien ne se perde. 
Donc, vent du Nord, que 
m'apprends-tu de nouveau? 
Parles, je t'écoute, Et dans le 
murmuré dé nos grands bois. 
voici-ce qu'il nous dit: 


l'attirer, et lui donner l'illusion 
qu'on possédait et l'avenir ét 
les paroles;éternelles ?.. 


À . . + 
féjoignant le noir livide de la 
tèrre de bruyère. 

Ses pensées sont à l'unisson 


me.une catastrophe; aurait pu, 
dans une nature moins éprise, 
devenir une diversion. 


|gnols qui y demeurent: néan- 


sont ceux qui; comme en 1914,/} 


lques 
maisons au bas du village, Ce 
ne sont pourtant pas des Espa- 


moins, je me suis arrêté là.” 


dis-tu? As-tu 
les? à 
“Mon compère du 
parlé pour moi; et j° vous di- 
rai aussi que je suis las, très las 
de traîner les mauvaises nou- 
velles.‘: Aujourd'hui donc, je 
vous en-annonce de bgnnes, qui 
vous seront agréables: dans 
quelques jours, vous aürez la 
joie d'admirer,;-et j'aurai le 
piutsir de caresser un de vos 
>raves soldats, pärti volontai- 
re, pour da grande guerre” 
Vent du Sud, que m'ap- 
prends-tu de bon? . 


de bonnés nouvel- 


“Pendent. plusieurs longues | 


semaines, j'ai eu dans mon sec- 
leur, plusieurs cas de la térri- 
ble maladie, qui ne se repose 
jamais. Mais ma brise constan- 
te.a enfin réussie à: l’éloigner, 
Et aujourd'hui, dans les mai- 
sons qui étaient tristes, il y a 
quelques semaines, on parle 
beaucoup d'union, el ne soyez 
pas étonnés si dans quelques 
Jours on vous annonce  plu- 
sieurs mariages que les com- 
muniqués de mon secteur dé- 
tailleront mieux.” 

* Et toi, vent de l'Ouest, je ne 


t’oublie pas; qu’as-tu à dire au-|| 


jourd'hui? Je t’écoute, les deux 
oreilles ouvertes. 

“Rien en droite ligne; mais 
eù allant rejoindre mon ami le 
Nord, les nouvelles ne man- 
quent pas. Dans ce coin, les 
jours se suivent mais ne se res- 
semblent pas. C’est ainsi que 
le.calme a succédé à la tempé- 
te; et les jeunes gens en profi- 


.|teront pour s'aimer tendrement. 


C'est ainsi que dans quelques 
jours seulement, peut-être au- 
Jourd'hui, Monsiéür X.. va s’u- 
nir à Mlle Z.. (permettez-moi 
de me taire jusqu’après la cé- 
rémonie sur les noms.) Mais 
d'ores et déjà je leur offre mes 
meilleur voeux de bonheur.” 
iiie CR + 

Nos “Poilus” nous: donnent 
d'assez bonnes nouvelles. C'est 
ainsi que nous apprenons qu’un 
des nôtres, ‘(de Lourdes) est ac- 
tuellement au “pays rhénan”, 
un autre dans les Ardénnes, un 
autres nous écrit de Salonique. 
Voici ce qu’il dit: 

“Actuellement, je-suis dans 
la ville de Salonique-: même, 
mais dans quelques jours nous 
partons accomplir un voyage, 
et je suis persuadé que beau 
coup de ceux qui liront ma let- 
tre envieront ma place. 

Voici l'itinéraire qui nous fut 
lu au rapport: “Soldats 
France: Dans quelques jours 
que plusieurs des vôtres envie- 


n 


ne refuse pas l'effort devant Ja 
rafale, mais qui réclame, le 
soir, le calme du nid et la_ 


€ Ja nalure qui l'entoure, 
… I fait-nuit aussi en son es- 
Wibest comme un soldat, dont 
Farme n'a pu servir dès la pre- 
mière heure de la bataille. Il 
pa rien su trouver d'énergique 
ur répondre à Morrain, pour 
clouer là, pour lui rentrer 
ses blasphèmes" dans la: bou- 
che! | 
iAucune vertu vivante, aucu- 
ne indignation efficace ‘n’est 
atcourue à son secours pour 
écraser la logique de: ce-fanfu- 
ren du vice. 
LY aurait-il donc une parcelle 
de vérité dans le néant dont il 
. S'est fait le champion? 
L'édifice de morale Jaïque, 
dev avec tant de peine depuis 
siècle, serdit-il une sorte dé 
colosse aux pieds d'argile, et 
si faible que la mauvaise‘hu- 
meur d'un gamin pouvait, en 
quelques minutes de franchi- 
se, ‘le jeter à terre? 

Sa foi dans le pouvoir souve- 
rain de la Raison, dans l'avè- 
nement de la Science, dans le 
bonheur futur de l'Humanité...! 
ses élans vers la” Solilarité, 
vers le Progrès indéfini, vers le 

7 @ollectivisme ‘intégral. toutes 
ces vérités si chères, si pleines 
de frémissant espoir pour les 
pauvres gens, seraiemt-elles des 

ticités, des plaisanteries so! 
les érigées en dogme par de 
uts farceurs.…., dès musiques 

: evantes.…, de Ja viande 
treuse jetée au, peuple pour 


Ainsi lui, Olivier, vient pra- 
tiquement de défendre la pro- 
priété contre Morrain, Or, la 
négation de la ‘propriété  dé- 
coule de la théorie du collecti- 
vismè qui.est la sienne... 

Alors, pourquoi attaque-t-il 
Mofrain 2: 

Et pourtant Morrain 
canäille! : 

Cela reste. vrai contre : tous 
les raisonnements possibles. 

Olivier ne sait plus quoi con- 
clure. Un peu de sa foi vacille 
en lui, C'est lä-nuit dans son 
cerveau d'éducateur aux abois. 
Une hypothèse éclairerait tout. 
celle de l'Etre suprême, : 

Mais s'il met un pied sur ce 
chemin, d'avance il yoit poin- 
dre äu bout le clocher de l’é- 


est une 


0] 


glise: 

Tout, plutôt que cela! 

Il fit quelques pas, et, s'arré- 
tant. brusquement : 

— Pourquoi: “Tout plutôt 
que cela”? Pourquoi du parti 
pris dans la recherche de la vé- 
rité qui est calme... qui plane... 
qui est supérieure à toutes’ les 
préférences? Par hasard, lui, le 
sincire, aurait-il peur de la vé- 
réf. re ë 
Peur Les 
gures... 

Olivier marcha jusqu'à Gretz 
en regardant ce mot: “Peur”, 

Aurait-il peur ?.… 

Et il entra chez lui, sans être 
sûr d'avoir répondu. 

CHAPITRE XIV 
Cette surprise, rapide - com- 


. 


mots ont des fi- 


D OAI 


Pour Olivier, le contraire 
produisit. , - 
Il fut dégouté dé cette vision 


se. 


ceur d'y être aimé. 
| Il n’est pas bon que l’homme 
soit seul, surtout à certaines 


d'humanité et retomba sur lui-[ heures, Il était à l'une de ces 


inème de toute la haufeur de 
ses espoirs. 

:L'effort de ces quatre mois 
avait été pénible à cause de 
l'hostilité d’une partie de la-po- 
pulation...C'était l'année des 
débuts, celle où l’instituteur 
devait s'imposer au village 
routinier, et, avec lui, sa mé- 
thode, ses avéfsions, son idéal. 
s'imposer à des’ croyants qui 
se trouvaient très bien... 

Et le premier trimestre se 
oiraf par un scandale com- 
plet, dont on parlait de Melun 
jusqu’à Milly et aux sables 
d’Arbonne. Les journaux s'en 
étaient eee mêltés, 
voire-même.quélques toHègues 
jaloux: ‘Et Olivier dut- savou- 
rer, pour la première fois, le 
vinaigre amer d’une publicité 
fâcheuse où son école, son ‘en- 
seignement, son attitude se 
trouvaient appréciés parfois 
d'une façorassez irattendue 

Pour supporter cés ennuis et 


continuer la lutte, il'sent plus|malgré 
que jamuis la pécessité de vi-|le ‘coeur, $e me 
vre dans d’autres conditions. H| me 


à besqin, au soir des journées 


difficiles, de trouver un foyerl| fe 


qui le répose... 
parle d'autre 


dresse... d'une main fraîche sur 
son front. «‘"n coeur pour le- 
réconforter.. C'est Toiseau qui 
free 


heures-là.. 
Alors, se marier ?.. 
C’est ce que tout le monde lui 
répète. ‘. à 
_On n'oublie qu'une chose: 
lui présenter une jeune fille ca- 
pable dé lui faire oublier 
“J’autre”.… 
_ Aucune n'existe, même un 
instant, devant la. vision silen- 
cituse qui se profile sans ééssé 
à l'horizon de son coeur. 
L'une, -fille d'un professeur 
raté de la banlieue parisienne, 
une sorte de pintade préten: 
tieuse, auësi plombée que ses 
dents, lorgnon d'acier, deux 
brevets, quatre cheveux, dix 
mille francs de dot et la résolu- 
tion de la doubler, dût-on ne 
manger que du pain et ne boire 
ue de, l’eau. même de l'eau 
de Gretz. s : 
L'autre, une poupée portant, 
comme Bias, tout sur elle, et, 
circonstance  aggravante, la 
propre -soeur de la collègue 
Philosa, qui, trop âgée, n'osait, 
l'envie qui lui rongeait 
Ed ostensible- 
ni sur les rangs. 
Une troisième, issue de petits 
rmiers des environs de Mg- 


un être qui Jui! lun, bonne fille, dont il ferait ce 
chose. IE a be-| qu'il voudrait, mais des 
soin de: bras ouverts, de. ten-l'de poisson. à fleur de tête, 


yeux 
les 
pie en dedans, 

ité quine dépassäit pas la hau- 
teur de son ‘pot-au-feu. 


rt 
\ 


Et toi; vent de l'Est, qué'me|. 


Nord “à : 


de {| 


vous entrepreéndrez un voyage || 


et une menta-|Tous Jes jeunes gens . 


*__ tienne : 
es RTE 


RS 
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Dans l'après-midi de. lié mé 
me journée, les cloches retenti- 


milieu de hous, pour pouvoir 
les choyer co 


mine ils le méri- 
tent. AT ue ; 


Fait fuir la douleur. — Begu- 


l’âge de 86 ans. 
anciennes de la paroisse. Un 
arm Mo dé parénts et 

‘amis suivirent le cortège fu- 
nèbre et témoignérent de leurs 
plus vives sympathies à la fa- 
mille si douloureusement éprou 
vée. Les porteurs furent: MM. 
W. Lagimodière, R. Manaigre, 


C'était une des | rapidement 
i n}comme par magie. Tous ceux 
qui ont de pareilles souffran- | 
ces ne devraient pas tarder, à 
recourir à ce merveilleux re- 
mède. -Ce remède n'a pas de 
rival. Il se vend'bon marché, 
mais-ce bon marché est loin de 
diré la valeur de cette huile. 


aitre, 


"TRACTEUR FORDSON 
: DR “CAPTER à fe une— - 
_ AUTOMOBILE FORD 


EXCAVATIONS 


_ M. SWEENEY 


20° ans d'expérience. 
«Ouvrages de tous genres en ciment et en maçonnerie, 
. Raccordements d'égouts et de conduites d'eau, 
Fondations pour bâtisses. (Une spécialité) 
Trottoirs granalitiques. Mar 7 
Le seul homme licencié par la Cité de Saint:Bonifate, 


Ouvrage garanti, 
Prix et devis fournis sur demande. 


Tel. Main 60 202 Eugénie 


… Fourrures Brutes 
OBTENEZ L'ARGENT 


Nous voulons des fourrures de tous genres 


Fo ul 


et sonunes préts à payer pour le plus haut 
prix du marché. Tarifs et étiquettes grätuits. 


Demandez-les immédiatement. 
| H. YEWDALL, Gérant 
273 AVENUE ALEXANDER,  : . *‘WINNIPEG, MANITOBA 
ALBERT HERKOVITS & SON, #“—5,%, 280 srRE&r, 


NEW-YORK : 
Références: Toute Lastéé Londres Moscou 


‘Paris 


Non. vraiment, il ne pou-lavec de grands yeux : tragi-) 


vait mettre, ni celles-là, ni mé- 


heure avancée de la nuit. 
- “ 


nous : souhaitons bonheur et 


pion of Canada Gu 


[W. JL. 


j Phone Main 208 
N. Pirotton | 


Mapoufacturier de mo- 
auments 
en marbre, franit et 
autre pierre, ex-voto, 
pierr ï 
sage, lettrage et net- 
toyage de monuments 
posés. 
dée en 1914, 
maison 
française dans 
l'Ouest. 


ÿ L 
A. tous ces nouveaux époux 


. . , , (rent de nouveau pour nous 'an-| £ | + 
s +: Mab-é dad:  |noncer le mariage de M. Eugè- | Prospérité. 
— +22 — . [ne Desorcy à e Eva Manai- ne DER PS NAT 
fs LORETTE, 1 8" Un Bon nombre de pale comg crée Mori 


, à tuer 


— 5  COUNSELL à MAÇPHER ee 
e : hssurances de tous genres : © + | 
. Nous avéns le + d'an-|coup de personnes ont éprouvé | ,,508-aiñce MeGreerr. Winnipeg, Çan 
noncer la mort de Mme Victor|des souffrances que l'Huile Ec- fine, Giobe În emuity Co (Polices aa 
Roy, décédée le 20 courant, à lectrique du docteur Thomas a |.12""e%,pa là Liverpoo À cr ed 


can Insurance Lo., de Newark, N. J.; D 
arantee. & Accident Co, 


CÔUTU & CIE 


Entrepreneurs de pom- 
pes funèbres et em- . 
x beumeurs 
Service d'ambulaace. 
Limousine pour bapté: 
mes et mariages. 


‘ Corbillard srec che- 
taux. Corbillard'aut. 


BARKER 


NE > OCCASIO À Entrepreneur de 
L# UVE QU D ICCASION pompes gt | 
Adressez-vous a ns 7 RER "mn cies 
Fe Dans un distriet 
Contant Freres Limitee "résidentiel 
 $St-BONIFACE -- WINNIPEG Chapelle mortuai- 
dt ch $ re privée 
Coin Breadway À Donald 


: Winnipeg : 


* 


141 RUE DUBUC 
NORWOOD, MAN, 
Tél. Rés. M 3608. 1: 


funéraires 


autel, redres- 


Maison fon- 
Seule : 
langue 


tout 


de 


Concessionnaires pour 1s verte 
_ d'automobiles 


=" 


GONTANT FRERES Limited 


Fournitures générales 
pour l'automobile 


Rues Horace et St-Joseph, Norwoo@ 


{ Baint-Boniface, 
Téléphone Main 2498 ‘ 
44 rue Princess, Winnipeg. 


1 Sléphone Garry 3548 


- Oh! poésie!.. 
Effraÿante réalité! 


qués.. Ils font une P eur terri-f- 


ble-àleur famille. = 
pousent généralement pas la 
Jeune fille qu'ils ont aimée. Le 
coeur est si rapide, si fou, si 
affamé à ton âge! Heureuse- 
ment, la bonne et trariquille 
raison vient ensuite, et arrange 
les choses, Le tout est de ne 
pas se presser, d'attendre que 
le mirage tombe, pour laisser 
voir l’exacte réalité. Mais non! 
Ne proteste pas! Je pense tout 
haut devant toi, ce que je crois 
être Hi calme vérité. Le coup 
de foudre n'existe que dans les 
romans et (les cerveaux de tout 
rélits jeunes gens. En réalité, 
l'affection s'esquisse d'abord, 
mais cette esquisse  s’effaçe 
comme le fusain ou le pastel 
de tes petits élèves pour faire 
place, plus tard, au -dessin dé- 
nitif.…. y 
.— Pauvre mére! dit Olivier 
én levant les deux bras, tü me 
raisonnes avec une bonne -in: 
tention. . Mais si tu savais com- 
me ta comparaison te sert mal. 
L'esquisse est inférieure’ au 


d’autres à peu-près!de-la- 
même envergure, pour toute 
une existence dans sa maison, 
dans sa vie et dans son coeur. 

Mais comme sa nature avait 
horreur du vide, tout naturelle- 
mept, avec une obstination 
douce, réapparaissait une sil- 
houette  élancée de jeune fille; 
une figure infelligente et . fine 
le regardait avec -des yeux pro- 
fonds... Une personne d’une au- 
tre race lui parlait la langue 
supérieure des idéalités. 

5t quand il l'avait vue, c'é- 
tait fini! Il ne pouvait pas en 
voir d’autres. 

Sa mère avait beau le raison- 
ner, lui abandonner lés trois 
candidates les plus en vue, en 
lui concédant que le choix n'é- 
tait pas heureux; mais elle 
connaissait à>Paris d’excellen- 
tes familles. un ‘pharmacien 
spécialement. Il suffirait de 
faire un signe, pour que, ‘de 
tous côtés, les partis surgissent. 
— Ce-serait si simple de re- 
garder autour de nous! Il me 
semble que bon, apprécié com° 


! ; r L' dessin quels prépare; _or, la 
me, tu l'es, tu n'aurais qu'à re-| jeune fille que j'aime s'est ré- 


muer le petit doigt. 
C’est possible... mais je ne 


vélée à moi, du premier coup, 
si supérieure à tout! 


aimer !.…. ; 
— Aimer! Aimer! C'est 
un mot... mon pauvre enfant! 
— Un'mot terrible!:, 
— Mais non. n’exagère pas!. 
ent 


— Et pourtant elle n'a plus: 
rien à me dire! La source n'a 

as besoin de voix pour faire 
‘comprendre au voyageur alté- 
ré toutes les jouissances qu'elle 
renferme. Adrienne est : la 
source. Je suis ce yoyageur-| 


L 


Par lune Phase se 
Us à 


VE à 


sur cette jeune fille. 


bas. 


homme d'une voix amère. Ah! 
oui, si je pouvais ne plus me 
souvenir, tourner la 
Mais mon coeur ‘porte la trace 
indélébile 
Que dis-je?.. mon coeur..? Mais 
je ne l'ai plus, mon-—coeùrt- 
C'est encore | 
transformé, pétri par:elle! 


qués!.. 


— Mon pauvre grand... com--. 
me {u seras malheureux!.…. 

C'est dérà fait! Je de 

Car tu n'as aucun droit 

Si. J'ai souffert! 

— Cela ne compte pas  ici- 
+ 
\ 

aut.…. 


Et il n'y a rien là-b 
— En es-tu si sûr..? - 
- S'il y avait quelqu'un, il 


aurait pitié de moi! 


— Attends, et tu oublieras… 
— "Oublier! s'écrie le jeune 


page! 


de son ‘emprise. 


lui, mais pris, 


Quels sentiments compli- 


(A suivre) : 


ELU CC 


Rend la respiration facile, — 
Le rétrécissement des bron- 


ches. et la lutte pour la respi- 
ration, maux trop familiers aux 


le remukrai pas! — Tu ne la connais päs!… |asthmatiques, ne peuvent: ré- 
+ Et pourquoi.” ——-{-—— dJe-la-sais tout-entière!— pi) au remède du docteur 
— Parce que je ne peux plus! == Tu ne lui as jamais parlé! | Kellogg contre l'asthme. Ce fa- 


meux remède doit sa réputa- 
tion à ses succès 
lieux les plus divers, 


dans les mi- 
Ce n'est :: 
pus Lei remède qui n'a pas fait 
ses preuves, mäis bien plutôt 
un remède qui a une longue 
expérience à son crédit. Ve 
maändez-le à votre pharmacien. 


+ 
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. 
D UE, EPRSCS CORRE 


Etre #5 
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> NEW P ROMENADE . - : \Saskatoon et Edmonton auront 
Paquin, agent du Ca- 
d à Brandon, ainsi 
Mme Paquin, synt en pro- 


menade pour 
Saint-Bonifac 


D ———— L 
LE SANG FRANCAIS" 


e Trémaudan, avo- 
cat et rédacteur à la Libre Pa- 
role, vient de 
is”, précédé d'’tine lon- 
ue introduction par le R. P, 
orice, O.MH.. C'est un recueil 
des principales causeries et con- 
férences sur sujets patriotiques 
- données pat l'auteur au cours 
de ces deux dernières années. 
On peut se procurer cet ouvra- 
ge en s'adressant à la Libre Pa- 

role, Winnipeg. Prix: #1.50.° 

0 D 
FEU MADAME DASTOUS 


Un où deuil vient d’at-f 


teindre les familles Dubue et 
Prud’homme, par la mort de 
Mme Dastous, survenue à Mont- 
réal, la semaine dernière. Elle 
était la-soeur de Lady Dubue 
et Mme. L.-A” Prud'hommé, de 
Saint-Bonifacé. . 

La Liberté offre à Lady Du- 
buc et à Mme L.-A. Prud'hom-|. 
me ses .re8pe 


Te A0 à 


LA BANQUE DU COMMERCE 


Les Tieures de bureau de no: 
tre succursale de:la Banque Ca- 
nadienne du Commerce ‘sont 
les suivantes: 9.30 a.m. à 2.30 
p.m., éxéeplté le samedi, : où 
c'est: 930 am. à midi. : 
a 
OPOS DE CHAUSSURES 


Une entrevue avec M. Thomas 
Ryan, retour de l'Est 


Et comment avez-vous trou- 
. vé les fabricants? D’excellen- 


Va-t-il se produire une bais- 
se tlans le coût des chaussures? 
D'ici un an, il n'y aura pas de 
baisse sensible dans le prix des 
chaussures pour la: simple rai- 
l’approvisionnement 
de cuir au Cangda et aux Etats: 
Unis est limité. 
Russie et en Allemagne, les] 
chaussures sé vendent aujour- 
d'hui de #28.00 à $75.00 la paire. 
Pour être exact,.nous avons re- 
çu avis il y a quelques jours 
d'augmentation des prix. Je 
sais très bien qu'on rapporte 

u'il 


demi million de population, 
is que Winnipeg äura plus 
lion de population... 
spi Permeltez-moi de vous rappe- 
uelques$ jours à ler une prophétie du comte de 

_.° : :",[Dufferin: “Jé ne puis que vous 
assurer de ana sympathie dans 
vos. efforts pour tirer profit des 


>rovi -a doué: votre. pro- 
vince. Par sa position géogra- 
phique et ses autres caractéris- 
tiques, le Manitoba peut être re- 

ardé comie la clé de voute 
‘de la grande arche des provin- 
ces-soeurs reliant l'Atlantique 
au Pacifique Winnipeg est situé 
en plein plein coeur. du conti- 
nent, c'est la capitale de l'Ouest, 
ce sera plus tard la métropole 
canadienne. Souvenez-vous des 
derniers mots de Lord Dufferin 


ublier “Le Sang 


Dieu vous bénir et verser ‘sur 

ce glorieux pays tous les bien- 

faits de sa Toute-Puissance.” 
a 


VIE, NT DE PARAÎTRE 


“Questions sociales’ et ouvrié- 

+ res”, par le R. P. H. Stanislas, 
rêtre des Frères de Saint- 
Vincent de Paul. 


Cette brochure donne en 
quelques pages trop courtes un 


>ctueuses  condo- 


tions brülantés au sujet du tra- 
vail, du’salaire, des "rapports 
ntre' patrons et ouvriers; éte... 

Ces idées, sans être celles qui 
sont couramment émises, étant 
solidement appuyées sur les do- 
cuments pontificaux, nous don- 
nent dés solutions justes et 


mes. de 
Nous souhaitons de voir cet- 
te brochure sé répandre par- 
tout. Les prètres y trouveront 


plus épineux des questions ou- 
vrières, les patrons et les ou- 


devoirs et leurs droits; il n’est 
pas jusqu'aüx hommes de loi 
qui pourront y lire un aperçu 
di contrat de travail, base dès 
lois ouvrières, plus rationel que 
celui qu'on voit dans le droit 
romain et le Code Napoléo- 
nien. } ; 
Cette brochure se trouve en 


En outre, en 


P.Q., au prix de 25 sous l’exem- 
plaire. Re la propagande on 
peut demander des conditions 
spéciales. Nous-sævons-qu'elles 
sont exceptionnelles. : 

0 2 2 —— — 


tion ‘de la doctrine 
nécessite seule le main- 
tien d'une forte marine. 
Le monde eñtier a 


tons. Pendant la guerre, le 


ei 


His. 


échelle. 


Ë 


ne demande 
talet les DrONtS 
promptément. 


PORTRAITS RELIGIEUX 
Sur réception de $100 en 
le, nous enverrons 
trois belles : ré 
ses, finies natufe,'de-16 par 20 
uces : Sacré-Coeur de Jésus 
cré-Coeur de Marie, la Sain:: 


ETE dE 


cuné nation, continue: le sec 
faire, parce que . nous avons 
confiance que la ligu 
tions. apportera la confrater- 
nité. parmi les peapl 
me temps qu'une réductipn de 
des dépenses na- 


is-ite de l'enfant. Se 


7 Sépultme | 2 
] M. et Mme Achille Jarie ont 
l- Leu la douleur de perdre leur fils 
unique, Charles. Nos sincères 
1pathies aux parents 


à bon marché, 


nts. Car, quel but cherchen l'armement et 


inspirateuts de ces tournées 
gens à produire le 
avec le moins de 
sible, et même avec 


Co. Publishers, 
Alexandre, Montréal, P. Q. 


M. Daniels déclare que la 


= LR AE PURES ; 
—*,: SAINT-PIERRE 


Spécialité: 


L'Incubateur “BUCKEYE” 
| _tue un bon Placement 
L'incubateur Buck- 


eye donnera 
ouléts plus nGm- 


Le lemps est magnifique; si la 
température continue ainsi, les 
cultivateurs reprendront bien- 
tôt leurs travaux des champs. 


Nous avons profité de l'expé-' 
de ces hommes pleins de 
leur sujet, et habiles à nous 
j l’enseignement 
qu'ils présentaient: L'avicultu- 


faire acceptér  CAPACITE D'INCUBATEURS 


; NU 1 | ra , 
Mmes Lambert et Lafrance!| 
ont ouvert une maison de pen- 
sion. Les ét 
là la tranquillité tout aussi 
bien qu’une bonne table. 


merveilleuses richesses dont la|b 
ünt eu leurs places. 
M. Miron à apporté ici. des 
notions précieuses aux gens qui 

ssédent des machines agrico- 
es à gazoline. Tout à fait con- 
naisseur de cette branche, 
Miron à répondu avec satisfac- 
tion pour les questionneurs, à 
ui lui a été demandé. 
Sachant le fonctionnement des 
engins, on voudra en avoir, 6n 
saurà les utiliser avec plus de 
profit; le’tout tournera à l’a- 
il y a quarante ans: “Puisse|vantage de l’agriculture, et donc 
des cultivateurs. 

Entre temps, ou plutôt 
même temps, les dames et de- 
moiselles recevaient des leçons 
de cputure au Couvent. Les le- 
çons sont si 
nombre des personnes 
été pour la: couture sollicitent 
une prolongation de ces utiles 


Spécial s 
COIN PROVENCHER ET TACHE : 
St-Boniface, Man. 


soin d'aucure hu- 
midité artificielle et 
et le régulateur n'à 


Tél, Main 3936 : 


Mlle Joséphine Vinet est ici 
depuis quelque temps. Elle est 
venue soigner sà mère, qui était 
gravement mulade. 
appeler avec raison l’ange du 
foyer, car deupis que la terrible 
grippe espagnole fait rage, elle 
n’a cessé d'aider les siens par 
ses bons soins et ses bonnes pa- 
roles d'encouragement. Elle a|| 
soigné son défunt frère, M. A. 
Rougeau, ainsi que sa femme, 
gravement malade ||] 

+ 4 … = 


surveillance du dé- 
but de l'incubation 
à l’éclosion. Grands 


d'hui plus d'un de- 
mi million de ces 


2hà6h. 


: l ne pas vous 
tenir du côté sûr et faire comme eux? N'oubliez pas que : 
le grand quincaillier recommande cet incubateur. 
. Tous les-plus grands éleveurs du pays — ainsi que les 
petits — se servent du “BUCKEYE. 
€ faire fonctionner, 11 travaille automatiquement et ne 
IT incube tout oeuf susceptible de 
— de plus nombreux et de plus vigoureux poulets 
que n'importe quel autre incubateur, qu { 
que vous le payiez. C'est incontestablement la meilleüre 
couveuse que l'on puisse désirer et qui ait été mise sur le 
‘efficacité de celle machine fait qu'elle cons- 
Hiltue un excellent placement. 


Venez Nous Voir Pour Des “ELEVEUSES” 


Capacité de 60 à 500 poulets. Se vendent de #15 à #42. '| 
- Venez pour que nous vous fassions une démonstration *À 


: à | N'importe qui peut : | 

“M. J. Provost, époux de Jo-|| 
séphine Demers, est revenu du|| 
front la semaine dernière. Inu- 
tile de dire la joie de Mme Pro-}|| 
vost; son mari ayant été cons-||| 
crit quelques semaines seule-|| 
ment après son mariage. | 
joie de M. Provost a été double, {ll 
car il a trouvé à son retour chez 
lüi un beau gros bébé. 


eut pas faire erreur, 


el que soit le prix 
, Reste maintenant pour nous 
tous de nous mettre à l'oeuvre 
de plus belle, mettant en prati- 
que ce que nous savions et: ce 
que nous avons appris; ce sera 
aperçu des différentes ques-|là reconnaissance “pratique” 
ui suivra celle que nous avons 
ans le coeur 


11612 mDIFI 


Mlle Augustine. Gaffray à été|| 
ravement malade; on.a même|| 
ésespéré de la sauver, 
grâce aux bons soiens de sa mè- 
re, elle est maintenant parfai- 
tement-rétablie, 


Î. ou écrivez à M. Guilbert, au magasin de détail. 
d'incubateurs au 


La grippe parait nous avoir 
laissés. Elle ne tient plus au lit 
atients, mais elle 
avoir voulu làïèser des traces 
équitables de ces graves problè-|en ceux qu'elle avait atteints; 

fe : prenons toujours garde aux re- 
froidissements qui 
précaution à la 


Voyez notre exposition 
Show, Bureau Industriel. 
, t 


———— 40 — 
GRA ND, CONGRES OUVR 
ie ‘EN IRLANDE 


Les Sinn Feins extrémistes er 
-sont les promoteurs.—Semai- 
ne de'44heures et augmenta- 
tion de salaire de 150 pour 
cent. —-On craint. la propa- 
gande bolchéviste. 


- Dublin, 30. — Le congrès de 
l'union. des métiers. irlandais 
par les plus extrêmes Sinn Fei- 
ners, s’assemblera le 8 février 
Le congrès se pro- 
pose de faire une 
nérale d’une semaine 
‘heures et une augmentation de 
salaires de 150 pour cent, avec 
un minimum de #12 par semai- 
ne pour les ouvriers, au lieu de 
$6, salaire minimum 
parlement républicain 
n'approuve pas ce programme, 


ce qui regarde les points les} : ES 
SE — 
LA SALLE FOURRURES 


rix à ceux des grands magasins, et vous 


vriers y verront à la fois leursT Venez comparer mes p 


serez convaincus, 


des Fourrures faites sur commande pour le même $ 
montant que Îles articles tout faits, : Je. paye les meilleurs prix pour 


M. Omer Lagacé, de Willow 
Bunch, Sask., est pour quelque 


temps chez ses parents et amis 


Réparages èt remodelages à des prix modérés 


: Antonio Lanthier 


‘FOURREUR=—Le seuil manufacturier canadien-français : 
207 RUE HORACE, NORWOOD 


M. Albert Vauriot est de re- 
tour parini les siens, après un 
séjour d’un mois à Winnipeg. TELEPHONE MAIN 5355 
vente au Patronage de Lévis, he à 
Nous avons le‘plaisir d'avoir 


amontagne, du- Nord Dakota, 
qui est pour quelque temps en 
‘!visite chez sa soeur, Mn 
vèré Lapointe. 


Nous pouvons maintenant délivrer tout 


le montant de charbon dur alloué par votre 


de diverses sources q 

. Fa baisse dans 

chaussures, mais il n’y a rien 
de. vrai là-dedans. sk, 

ÆEt le marchand de détail n’a 

pas à craindre de commander 


peut que l'on ait trop acheté, 
danger aujourd'hui 
c'est que le marchand n’achète 
pas suffisamment et ne puisse 
pas satisfaire aux besoins de sa 
clientèle. Il s'en suit qué le 
marchand qui aura les. mar- 
chatdises, et pleinement, sera 
celui qui fera des affaires. Il 
est tout probable que les prix 
pour quelque temps seront à la 
hausse plutôt qu'à la baisse. Le 
marchand qui donne actuelle- 
ment sa commande et achète 
aux. prix actuels du marché, 
agit sagement et se pourvoit 
pour le commerce qu'il escomp- 
C'est là l'opinion de la ma- 
.….dorité des fabricants de botti- 
- néfet de chaussures. £ 
uë les fabricants 
canadiens font aujourd'hui de 
meilleures bottines que par le 
°; passé” Oui. 
7" meilleuré matière première, ef 
des ouvriers experts et fabri- 
_-*quent uné marchandise qui su- 
bit avantageusement la compa- 
raison âvec cé que l'on .impor- 
| te. C'est aussi une marchandi- 
se à meîlleur marché. car vous 
savez que les droits de douane 
1 atssures américaines 
sont très. élevés. . Si'dans.le pas. 
sé nos fabricants n'ont pas pro: 
+ dæit une marchandise de pre- 
- wière qualité, est-ce la faute du 


porte LA VHEHLE-REGETTE— 
le prix des 


Nous ne sommes pas tous 
semblables.  Quelques-uns ont 
une vigoureuse constitution et 
peuvent résister à des. exçès 
qui en tueraïent d’autres. Mais 
ces exceptions ne font que con- 
firmer la règle, car pour la ma- 
jorité des hommes 11 vaut tou- 
Jours mieux vivre de façon ré- 
glée et de s’en tenir à la vieille 
recelte: Tenez vos intestins en 
bon état! L'estomac: est le 
rand rempart de la santé, et 
ds qu'il fonctionne bién; la 
santé revient. Voici une lettre 
qui mérite d'être lue ::“Shiner, 
Texas, 31 décembre 1918. Ma 
femme était malade depuis 
quatre ans. Elle essaya de plu- 
sieurs remèdes, mais sans suc- 
cèsé jusqu'au joùr où elle re- 
courut à l'Elixir Américain de 
Vin Amer de Triner. Aujour- 
d’hui elle est en excellente san- 
té et l'Elixir Américain dé Vin 


besoin. Il se 


de de famille. Frank Dornak.” 
Prenez ce remède pour votre 
santé. Tous les pharmaciens le 
vendent. Prix: $150: Achetez 
aussi aujourd'hui le Liniment 
de Triner: vous èn aurez peut- 
être besoin demain. On ne sau- 
rait rien trouver de mieux con- 
tre le rhumatisme, la neuralgie, 
le lumbago, les. :foulures, les 
contusions, les ‘inflammations, 
les engelures, etc. Chéz les 
pharmaciens: 70 squs. Joseph 
Triner, chimiste fabricant, 1333 
1343 avenue Ashland-sud, Chi- 


cago, IL “A 


Ils emploient, la. 


LA 


mander. La situation fait naî- 
tre les plus graves appréhen- 
sions; on sent que les 
sont à l’oeuvre, tant dans 
quartiers ouvriers que parmi 
les Sinn Feiners, èn vue. 
créer un état de bolchévisme. 
Cependant les chefs 
cains disent qu'ils sont 
‘vai w’ils seront entendus 
à la conférence de la paix, pro- 
bablement par l'entremise des 
délégués américains, 
Je Dr McCarten. et 
Lynch. Les chefs sont certains 
que leurs délégués, s'ils ne sont 
pas admis directement à la con- 
férence, seront entendus par la 
commission des ports et des 
cours d’eau; qu’en matière in- 
-dustrielle et ouvrière, ils 
déjà -ébauché teur programmie 
et qu'ils. sont dans i 
des chefs ouvriers irlandais. 
Les principes socialistes ac- 
ceptés par le parlement répu- 
blicain à sa première 
blée, d’après 
Sinn Feiners, ont été rendus 
nécessaires par la menace des 
ouvriers de le répudier dès le 
commencement. j 
5 222 0 x 
LA FORCE NAVALE DES .. 
ETAGS-UNIS 


Mme Anselme Lapointe eut 
l'agréable surprise de voir ar- 
river soh frère, M. Cossette, et 
ses trois grandes 2 
Nord Dakota, pour passer les 
fêtes aveceux. Durant leur sé- 
jour, leurs parents leur donnè- 
rent plusieurs soupers et’ soi- 


"| EGG-Stove et Nut, la tonne 


_ Nous sommes les seuls représentants à -- 
Saint-Boniface pour le fameux charbon 


mou Canadie 


M. et Mme L.-A. Delorme, de 
Winipeg, et M. et Mme Jos. Ca- 
rôn, “étaient de passage à La 
Salle, dimanche dernier. 


 Pembina  Peerles 
À e s : 

Les analyses du gouvernement Fédéra] 
prouvent que ce charbon est supérieur à 
tous les charbons de Drumheller, Taber et 
Edmonton. . Il brûle toute la nuit, ‘Garanti 
ne pas faire de mâchefer, . 
LUMP, la tonne... 
EGG, la tonne... 


quitte cet après-midi pour aller 
à l'Ile des Chênes, où il 
unir sa destinée, dimanche, 
Mlle d'Auteuil. 

l'heureux couple. 


Bienvenue à 


Samedi matin débarquait-un 
grand héros,:le Soldat Martial 
Cormier, ‘de LaSalle. . Il y a 


Ameér de Triner est notre remè-|T : 
Les vers qui s'attaqüent à 
l'enfant dès sa haissance sont 
de deux espèces: ceux qui vi- 
vent dans l'estomac et ceux qui 
vivent. dans les,-intestins. - Ces 
reux, car se collant aux parois 
intestinales ils y causent 
grands ravages si on n’y ap-| 

rte pas un prompt remède. 

és. Poudres de Miller 
les Vers chassent ces parasites} 
de l'une et l’autre espèce. Tout| 
en faisant cette oeuv 
contribuent encore à refaire la 
vitalité de l'enfant. 


Commercial Goal & Supply Co 
sa SUCCESSEURS DE | 
Guilbault Supply Co. 

_. Téléphones: Main 604—605 
ICTOR GUILBAULT 


Elle ne sera pas réduite et de 
nouveaux ‘engins de 
seront construits. 


Sr. . J.-A. AUBERT 
Annapolis, 31. — Le secré- 

taire Daniels a annoncé, 
"hui, en présentant les 


Le Cobads de 


plus 


Me 


RER 
evage utons de ses 
poutoir établir l'industrie de 

a laine sur une plus grande 


DOCTEUR F. LACHANCE 


ANCIEN CHEF . 


Dr NA. LAURENDEAU 
DES: HOPITAUX DE NEW-YORK . 
rgie et maladies 


‘ la femme 


HEURES DE CONSULTATIONS : 
1 à 3 heures p.m. 7 
Visite à l'hôpital St-Boniface (ous les matins 
Bureau et résidence: 163 Provencher - 
Tél. Main. 1392, . Saint-Boniface : . 


| George A. Wallar 


ee 


‘DR. M. F. BENNETT 


DENTISTE 


(Récemment à l'édifice : Syndicate) 


| SUITE 2, EDIFICE LANDEN 

111131 RUE MARION, ) 

Ck DOUTEUR PARLE FRANCAIS / . 
Phone Main 5588 

Heufes de bureau: 
pim.—7,30 h, à 8.30 h. le soir 


7 
DR A-H. RONDEAU 


| CHIRURGIE ET MALADIES 
DES FEMMES 


Chambre 830, Edifice Somerset 
Heures de bureau: 5 à 7 pm. 
Téléphones 
Bureau: Main 135 Résidence : Garry 4578 
RQ © 


DR. JONCAS 


. DENTISTE 


De l'Université Northweslern de Chi: 
cago, sollicite la clientèle cana- 

dienne-française, 

CE SOMERSET, WINNIFR@ 


Tél. Main 2785, 


Drs. Maloney & Kennedy : 


DENTISTES 


Phone Main 3098, 
304-3085 Avenue Block 


NOUS PARLONS FRANCAIS 


| JT, BÉAUBIEN 
‘” Ayocat et Notaire 


808 Edifice McArthur, Winnipeg, Man. 
, Téléphone Kiain 404 


Argent à prêter sur ferfhes à 
taux réduits — « y 
rm m—— — N 
4. 3. H. DUBUO BOSTON TO 
Consul Belge) :. 


€ 


DUBUC, TOWERS & ROY 
AVOCATS ET- NOTAIRES 


l'eL. M, 201-205 Somerset Block 
Casier Postal 443 Winnipeg, Man. 


Hon. J, Soyaion, ,+- EL P, Blé 
Noël Bernier A 


H'BERNIER, BLACKW 
__ & BERNIER 


AVOCATB-—NOTAIRES 
suiotnt 207 Site tomes Wisnies 
urenn! 
Tél, Main 2070. 
teens d 
L..A. Delorme, Avocat et Notaire 


L.-A. DELORME 
.Aÿocat—Notaire 


: 232 EDIFICE CURRY 
255 AVENUE FORTAGE 


(En face du Bureau de Poste 


Luexare GELINAS 


ee 


Avocat — Notaire 
“EE PAS, 5 - : 
- Pour vos billets de chemin 
de ter et de bateaux Dour | 
toutés'lignes transatiantiques, 
adresséz-vous & * É 


_ J.-C. MARCOUX 
AGENT OÙ C. P.R , 
Bureau: 64 avenue FProvenechez 
”  TéL Maîn, 4855 


Rés. 121 rue Hitchot, 


S 


CROIX TOMBALES - 
EN FONTE 


Ecrivez-nous pour notre tiste de prix 
|| illustrée. Nos ‘prix sont très raison- 


nables. 


= WINNIPES GHURGH GOODS CIE LTEE 


56 Ave Provencher, &t- u 
_C. BUFFET 


lumeubles, Prêts, Assurauobe 
Gérance d'immeubles et recouvrement. 
» À 


de loyers 


201 EDIFICE SOMERSET, W/ 
,- Téléphone Main 623. 


CNT LR 
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6% E: 


L'éleyage de quelques 
que peu. de. 
se | 


= 


Es 28 


EE 


‘és Pi: [ t 
( DES iNTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL : 


TU Dee ee “e 
Coin Aulneau et Ham, St.-Hontines : 


= à. 
ie ms. + 
À QE 


- 


HS MAT DE 


4 


LR 


administratives, 


rc sont moins en danger que 
'eftrite si vite une petite fortune. Il ns ve 
de travail et déisavoir à grossir $a HN ! 
dure et résiste. Si. au contraire, elle èst faits " 
#bondante et “se plotie” presque d'elle, 
gr formée est sujette à fondre et dis, 
rayons du soleil 
parait encore un peu comnie ces vaisseaine 
a Lu te gré rand'ils ont devant éux 
nés vagues, que les. voyageurs comparent à des mon- 
té les: hommes. d'équipage sont à leurs places ct font 
lef leurs machines dvec autant de force qu'ils le peuvent, 
garder : À a sera de leur vaisseau pour le mieux con- 
udrä descendre Ja vague; cär on ne monte pas 
set id faut descendre nécessairement. Et si les mate-[rence de la paix. Le conseil 
su unter au gré de ka mer, le vaisseau une fois Le oder met gr nt 
sé vague serait désemparé et courrai [on paitre aux membres de L 
nai il est “ craindre que les cutthenteirs qui se sont lais- serv L htrire the ee 
Séa monter ; jusqu'au haut de Ja vague” des prix de guerre sans | me temps, il étudie la  politi- 
s'occuper de gouverner leur barque, il est à craindre, dis-je, |que énérale qui sera adoptée 
que leur descente, - c'est-à-dire la baisse des prix, soit|par les cinq grandes puissan- 
Dour eux un désastre... Pendant cette abondance on_s'er estices rekativement à .tette ques 
donné tant qu'on a pu, et on est bien encore dans les mêmes |tion. ; 
dispositionié: bn veut toujours né rief se refuser. [parait maintenant certain 
Les enfants, dihsi habitués-aux beaux habits et à la pro- [TO OS cos. 7 rpg a Lise 
menadé en automobile, s'imaginént que le réservoir à gazolince si en a ces ane caro 
pruyant sur le con- 
wra toujours bien plein. Les cultivateurs soucieux de leur seil suprême, qui est assuré lui- 
spançement et qüi ont obtenu des succès qui paraissent dura-| éme que la conférence ap- 
 nons disent que la culture va de plus en plus demander provera ses décisibns. Déjà. d'a 
da: sil. \ près les disvours qui ont été en- 
Je voudrais bien faire des excuses pour les: reproches que 
ai adressé à un certain nombre de cultivateurs, mais je suis 


ressources. 
Ce plan n'a pas encore lé 
assez discuté pour qu'on ait 


“Le “ot ge veus ste. 
_mandes 


Paris, 59. - — Le sort.des colo- 
nies prises à r Allemagne à sou- 
levé une greton du plus 
grand intérêt parmi les. proble- 
mes devant être résolus par le 
conseil suprème de la confé- 


articulières 
es colonies a mades ; cepen- 
dant, on s'est vceupé de la cho- 
se d'une - manière spéciale. 
Dans le cas de FAmérique, on 
a° suggéré que, vu sa grande 
influence en T urquie, vu aussi 
la conviction. qu'ont les Turcs 
du désintéressement de l'Anié- 
rique, si elle esta ü cette 
charge, elle devrait naturellé- 
{ment prendre l'administration 
non seulement de la Turquie 
d'Europe, mais aussi une. par- 
tie considérable des-.anciennes 
rovinces de Turquie, incluant 
‘Arménie. ; 
Jusqu'ici, le tottt--eri 
er est sujet à modification 
complète. Néanmoins, les célé- 
|gués $e rendent compte que, si 
la ligue des natioñs est assise 
sut”une base de liberté de dis- 
cernement, les grands pouvoirs 
pourraient être amenés à aban- 
donner leurs plans en faveur 
dé l’annexiôn complète des an- 
ciennes colonies allemandes et 
des sections séparées des an- 
ciens Etats de l'ennemi, bien 
qu'on s'attend à ce que les gou- 
vernements coloniaux’ s’oppo- 
sent à:un tel projet. 
a 
L'ANGLETERRE AUX PRI- 
SES AVEC LES GRÈVES 
Des émeules se. produisent 
-dans. les rues:dé Belfast. — 
Grève de sympathie des mi- 
neurs. —. Plus de 70,000 gré- 


tendus, on a pu constater l'ex- 
pression d'opinions divergen- 
,ites avec”celles exprimées paf 
M. Wilson dans ses 14 points. 
| _ Cet incident à déterminé les 
délégués américains a rappeler 
ce fait aux aûtres pouvoirs et à 
demander l'adoption des plans 
américains sans tarder, afin dé 
retenir les réclamants dans les 
limites de la loyauté. 
Le plan américain, qui a été 
discuté lundi, et qu'on s'est em- 


d'avis que beaucoup de vernis va tomber avant ss cb ec! 
+ ni l'avenir sera aux travailleurs intelligents et économe: 


N.-C. JUTRAS, ptre. 


nds et Les ‘instructions dei 
vant être données à la mission 
alliée en Pologne, récemment 
| |norñhrite et sur le point de par- 
| tif. D’après le programe, des 
| 

| 


+, À sitté mets 


LETELLIER 


ET fermiers. ont vendu; 


Lg mer g olonais. et-tché-| pressé d'étudier de nouveau, al vistes dans le district” de 
; : co-slovaques dévront. compä-|en vue le contrôle internatio-| Clyde. 

en décembre (le plus petit | fraüre. devant le conseil afin|nal des colonies, des nationali- ss 

“mois de l'année) 185,000 | Pubs leurs vues. e tés sécondaires et des: tribus| Belfast, 29. — Il y-a eu di 


par des polrvoirs individuels ou 


émeutes dans: les rues obscures 
des- agents, qui seront connus 


livres de lnit, à #3 le cent: | Re de. Belfast, la nuit dernière. 


| 
F Oh veut contenter en partic 


Pbtitlés 40... .85.550.00 ere le nom de mandataires de|Dans les rues-principales, des 
; M. Wilson aigue des nations. Ces agents|vitres de magasins furent bri- 
| Pour - ehacun . 5138.00 tiendront tous leurs pouvoirs |sées et plusieurs objets volés. 


Londres, 29, 
, [Annoncé que 


Apres avoir 


de la ligue, et n’agiront pas en- 
le président Wil- 


On n4 demande ce qu'on tièrement d'après la politique 


On jeta des pierres én nombre 
considérable et plusieurs fené- 


| terati ‘si cette ressource | Son a fait un important ‘dis-|dictée par ce corps. tres furent brisées. Plus d'une 
| lcours à l'assemblée.tenue, mar-| ."La-distribution de ces terri-{fois, lé policiers frappèrent 
F manquait ES -| di, par le conseil suprême dufloires à:administrer sera fajté [les émeutiers de leur massue, 
* 


congrès de Ja paix, ‘au cours de| per. la ligue dés nations, Ainsi, 


F7  # la discussion au sujet du sort comme € ‘est le cas pour plu- ai .* 4e .# té ee 
A LA CONFERENCE DE LA réservé aux colonies alleman-|sieurs-projets de réforme con- Grève de sympathie des 
PAIX f | des, le cor respondart du “Dai- eus à la conférence, la mise en .. RUREUrSs 
5. ommmmne 01" 2 lyÿ Mail” à Paris ajoute: ‘Le |force de ce dernier projet dé- Londres, 29. — Dans plu- 
Paris, XL. — Le gouverne- | PTÉ ‘sident Wilson persiste dans | 


pendra entièrement de la for- 


sieurs des houillères de l'ouest 
mation de la ligue. 


ment français, d'après le “Jour son désir d'établir une forme de l'Ecosse, lesgmineurs ont-dé- 


pal Oposé Aux puissances | :de contrôle international, et les! Les fonetionnaires anglais |claré une grève de sympathie 
que» 18 | 2 andé soit reconnue Alliés méditent un plan qùi,|coloniaux apportent, contre le |avée Tes grévistes qui ont mis 
tout en donnänt un  pouvoir|contrôle des colonies par la li-|de côté leurs outils: à: C lyde. 


cstpie un’ état indépendant. pratique ‘désigné par les ‘na- 
HER, |tions qui réclament Les solonies 

La question polonaise à l'étude }allemändes, pourvoïra aussi à 
* 4,Paris, 29, — A so assemblée Tétablissement. d'une forme 
de ce matin, le conseil suprè- quelconque … d'intérnationalis- 
me. de la conférence de la paix me dans le but de satisfaire 1 es 


pr À étudier ta question paç!idéals de M. Wilson.” 


gue, un argument qui consiste 
* en: ce que les: mandataires 
pourraient bien sentir tout Île 
 YYl des énormes responsabi- 
ités financières qui pèéseront 
sur eux dans l’accomplisse- 
ment'de leur tâche, et craindre 


Celte décision fut prise en dé- 
pit des protestations des chefs: 

Une conférence au sujet de 
la grève a eu lieu, mardi), à 
Glasgow. . Y assistaient, les /dé- 
légués de. toutes les parties de 
l'Écosse, de Grimsby, de Rugby 
el de.Londres. I fut décidé 
d'appuyer le comité de grève 
ITét de soumettre au gouverne- 
[ment des protestations en vue 
d’un arrangement sur une base 
Nid'ume semaine. de 49, heures. Il 
[fut aussi décidé: qu'en .aueun 
llcas les grévistes ne viendraient 
en conflit violent avec le gou- 
vernement ou leurs patrons. 

Durant l'assemblée, on  an- 
nonça que les grévistes du dis- 
Iltrict de Clyde étaient au nom- 
libre d'environ 70,000. 


+ M 
Une seule grève est terminée 


‘Londres, 29: De bonne 
Hlheure,.ce matin, on n'avait pas 
I lencore reçu de nouvelles qu ‘au- 
[Icune des grèves du pays n'a- 
; M vait été réglée, excepté Celle de 
1 : De Manchester, où les ouvriers sur 


L. ° F les quais ont décidé de repren- 
Il sera donné en prime: 


dre l'ouvrage. 


© ——©  ———— — ———— ”———————- 


Le Li. Calendrier 
- DE LA ‘“LIBER TE’ 


LE : 


ii de paraitre. 


+ * 
La police impuissante à Belfast 


Be Fast, 29, — Rien n ‘indique 
une amélioration quelconque 
dans la grève ici: Une proces- 
_Îision de 20,000 grévistes à para: 

l'dé dans tes:rues, cet après-mi- 
Hi di, fanfares et bannières er tê- 
te, et.des discours ont été pro- 
noncés sur différents hustings 
en dehors ‘de l'hôtel-de-vitle, 
La police essaya d'empêcher la 
foule de mettre: le pied sur le 
terrain autour de l'hôtel-de-vil- 
lé, mais elle fut évineée, I n'x 
eut pas d'autres troubles_à Bel- 
fast au cours de la journée 

Les autorités et les grévistes 
en.sont.venus à un arrange- 
ment en vue de fournir de la 


lo--A tous les abonnés dont l'abonnement sera à date. 
20— À tous les abonrés qui, n 'étant pas encore en règle, paieront--Jeurs 
. Arréraÿes, plus une année d'avance, d'ici au 15 février. 


3— A tous les nouveaux abonnés de 1919, jusqu'au 15 février. 


-: N'OUBLIREZ PAS que pour recevoir le calendrier de la ‘‘Liberté'’ il en 
faut faire. la deniande d ici au 15 février: 


® Le ‘CLASH’, le puissant et ‘éloquerit plaidoyer d' un ‘anglo. Sésioslnt 
- éà favèur dé là lätigue française au Canada. 2. vend: païtout-$1.75.. Pour- 
: tstrimé de $5.00 nous l'offrous à nos lecteur$ ainsi | qu ‘un abonnement d'un 
en èle ‘Liberté’. 


Uni bnareuer EN NACRE DE PERLE et un abonnement d' un au à 
ln rl sels la somme dé $3.00. 


néral ainsi qu'aux stations de 
télégraphie. : ‘èt de téléphone, 
mais les grévistes menacent de 
couper le'courant si l'on tente 
;dé procurer de la lumière aux 
{particuli ers: La ville était .en- 
as ‘dans l'obscurité, cette 


: 


, que les 
jautres dépensts ne séaient fai- 
te: ae sur restauration de la 
que Ja colonie | 
e pourvoir: h ses} 
besuins à même * ses” dr ir 


tenté de nommer des: nations 
ur administrer 


lumière au bureau de poste gé- 


tie. 


a 


.- BLE. 


lentré les ouvriers: et ‘5 
trôns, et a dit à 
tervenir duprès 
bliques est une. 
peuplé&el: est contraire aux 
principes de: la vrale démocra- 


M ipeg. février, EUR 


À 


le ares » . 


Jqu'au part: + i pafhs, “holte de 
jante ten #26 10ÿ livres, la ba 
S 060 L. 


+ (Bnis-dù tro aus sitéedionre Tüno: 
Timothy" Ml. : 
veir À N 


utilités 


.Pu- 
injustice 


au 


LR 


Déte certains distriets sé 
Etats-Unis, ôn fait de l'éleva 
dés porcs à déux, époques 
l'année, et.on en tire un beau 

profit” Ce système devrait ré- 
ussir aussi bien en Canada que 
chez nos voisins. = 


©. BRUNET | 


HS 4 


\ Importateur de 
! MONUMENTS 
FUNERAIRES 


en marbre et gra- 
nit, statues, etc. 


Bureaü: 
CHAMBRE 5 


 NAL TRUST 
325 RUE MAIN 


| WINNIPEG 
Tél, Main 2518 . 


|: Résidence: 
203 AVE LORNE 
| :NORWOOD | 
| Tél. Main 7106 


PERS l 


Cote fournie par le Comptoir Agricole 
SAMEDI; 1 FEVRIER : 


No 1 Nord déchargé .....:.... $2.24/ 
No 2 Nord déchargé .......... 227 
No 3 Nord déchargé .....:.... 217% 
No 4 Nord déchargé .......... 2.11%, 
No 5 «Nord déchargé .......... 19912 
No 6 Nord déchargé .:........ 190% 
Fourrage, déchargé .........., 1.89 
MORE NO io tnt 2,14 
ALI Æat À NPA PU EPA TI 211% 
LA ER SR PT I PTE 2.06 
er, CAT Lau. (8h RAT PANNE AE 215% 
we 01111108 à LS RG NAÉRNAAEIEN 212% 
“emutty” Na. 3 ,..,.,,,..,,... 2.08, 
AVOINE 
2 C. W., déchargé ... $ .65 
SO Me uit 58% 
.Fourrage, Extra No 1 #07, 
Fourrage 1 F H7% 
Fourrage 2 : 53% 
ORGE 
No 3 C. W. FES $ .77%4 
No 4 C. W. . 7234 
Fourrage 46433 
Rejeté . Æ 64% 
LIN 
No 1 C, W,, déchargé .. $2.95 
RE PA Er dE qe 2.91 
No-3 C, W. ’ 2,73 
Rejeté REA 271 
SEIGLE 
C.- W. à on STE 


“Déchargé” veut dire dédhargé à l’é- 
lévateur terminus à Fort William et 


Port Arthur. 


La cote pour le grain “tough", ‘re- 


a- |: 


Te fait ne 


ÉDIFICE NATIO:-|| 


| BANQUE ROYALE 
rise DO CANADA : 


% = incorporée en Roues 


sons 2727 


BUREAU-CHEF Et Rs MONTREAL 
Capital autorisé | ï $25,000,000 
. Capital payé... 14,000,000 , - 
Fonds P q réserve 15,500,000 


‘Actif, plus de :.427,000/000 \ 


Président, ‘Str Herhert Hot: 
Vice- président êt directeur géramt, KE: Pexse : 
Gérant général, C.-E, Nofit , 
Surintendant, des Sütcursales de, l'Ouest: Robert Campbe 
Attention toute particulière. aux comptes d'é purgne. 
‘partements d'épargne à Loutes-les ste CUTsUles. 
générales de banque. 


PROVENCHER Br AULNEAU “. ES. PHILLIPS, Gérant 


De 
Affaire, s | 


FERMIERS 


Expédiez-nous tous les animaux que vous aurez à vendre 
‘ cet automne à notre nom à ‘‘Union Stock Yards'', Snint. | 
| Boniface, Man. Notre représentant en disposera pour vous 
‘au meilleur prix courant, suivant la qualité, et à bref délai. 
‘herve pour informations et mode d ’opération, 


SATISFACTION GARANTIF 


Manitoba Aüatloirs & Packers Ltd 


 SAINT-BONIFACE … 


 Expédiez vos fourrures Don 
her Wilfamson & Co 


253 rue Princess Winnipeg ‘ à 


Le plus haut prix, la meilleure qualité, 
. promptes remises 


Demandez notre tarif et nos étiquettes d'expédition 
_“USEZ DE L'ÉTIQUETTE BRÔNE" 


1 4444446 +++ 4440 (222224 


+ 


Adanac Grain Coy Limitee 


_ JM. BESSETTE, Gérant du Département frdnçais 


. COMPATRIOTES, LISEZ CECI ET MEDITEZ : 


Quel est le fermier qui a fait affaire 
satisfait? : 


avec pou " n'a pas été 


Nous faisons appel aux Canadiens-francaib, non pas parce que nous 
avons un département français,—<e n'est qu'accerder leurs-droits à 
nôs-compatriotes de-läh£ie française, 
vice que nous pouvoñs leur donner. 

; Nous n'exploiterons jamais 14 religion et ia auondité au mont 
d'un commerce; e'est trop abaisser une religion'et üne nativnulité, 


-mais bien 4 T'ERCOUIENL ser 


Venez fous voir. Voyez nos prix. Essayez nôtre service, 


jeté”, ‘“‘smutty” est poor ce grain dé- 
Sn 
BETAIL 
MSteers.'— .. 
réxcellent . .$12.50 à $13.50 
“Hons .... :.89.75 à #11.00 


“Feeders”.— 
De choix ,. 
Bons ., 

“Bulis”— . 
Excellents 
HORS Se CARE, 
Ordinaires . ... 

“Oxen’”. se 
Excellents 


‘Bons ..... . F) 


Ordinaires ......, 


Vaches.— 
Z2xcellentes 


Bonnes ......:/.. .:$6.00 à $7.00 
“Canners” HP $4.00 à 85.00 
Caïtiôres et “Springers”. 
PRIE: piitemre Mid 366 #0 à 9110. 00 
Taures,— EX : 
Excellentes . 4 59.756 à $11.50 
De“chdix, ‘siôvilèrs’ .:$7.25'à S$8.00 
Bonnes. 75 4.$5.75 à 86,75 
Veaux.— 
Léger. De chelx [..88.00 à ‘$ù.50 
Lourd, De choftx 87:50 à 58.50 
Cechons.— 
Choix 516.00 
Lourds : 81200 |. 
Trutes ... 1810.00 à $12.00 
“Stags” ; :88.00 à: 39.00 
Moutons.— 
Agneaux AËl4.80 à 515.25 
Moutons .$10.00 à #11.00 
hrenirenesis 
PRODUITS -— 
ets + Prix du gros 
Goo 
Frais. Aux expéditeurs $ 57 
Beurre.— 
Crémerie- Arf aérailleur 54 
De ferme. Aux eéxpéditeurs 40 


Viandes.— 


Patates— 
Le boisseau. Lot 
Volailles— 


'ARTETTILIT 


89 75 à $10.75 PR AR 


L.86.75 à $7.50 


36,50 à $7.00 
-85.75 à 56.25 
$5.00 à $5,50 
..$7,00 à $8.00 
+4 00 à 87,00 
..$1.00 à 65.00 


Re + à $19.00 


de 19-20... 8.90 
# 56 

28 
J 25 
ROSES PTT AE | 


COOPERATIVE PT 


L  Comploï Agricole, imited’ 


ni: - EN GRAINS Pre 2 


Le seule compagnie : française ayant un siège Au 
Winnipeg Grain Exchange 


VEN T E DE TE RES — | ASSURANCES 


BUREAUX : 800 EDIFICE GRAIN EXCHANGE 


_Pher-ebtenir te meilleur service, ardi" 
vos grains aux 


Courtiers de confiance dans lé grain 


JAMES RICHARDSON & SONS, “Cite 
: Etabli en 1857 


Vérification attentive quant à.Ja qualité, 
Kétléreuses avances, rapides règlements 


# ; \ 


‘ mothy. d'Ontarto: tb Ninper be 


»1> > 


à 


+ 


A atiserie de il. André FHiboutq mg duméme genre dans 


LA. EUNESSE INT, LLEC- 
FTÉLLE à ET LA GUERRE 


4 r Alliance, Française. 


a 


C'est devant un bel “auditoi- 
-re, rehaussé par la iprésence de 


. Sa Grandeur Monseigneur Bé- 


0 


liveau, que M. André Fribourg p 


RL jeudi dernier, du rôle 


7 La guerre ‘a. 


,; tue Île 


: cm toute 


‘té de 


: eut pas deisolution de « ‘ontinui- 


. qui assistail à lu récente confé- 


Hi, ‘jeunesse intellectuelle de 
rance dans là güérre qui vient 
“de-se terminer. M. Fribourg! 
‘est un grand blessé: il est pres 
que aveugle, Il-n'en st pas 
‘moins un délicieux: causeuf. 
Voix nette, ,Prenanbr, a nAt- 
ancée, servie par uf gesle vi- 
goureux et enthousiaste, néan- 
moins sobre. ; 
.: Î cause de la jeunesse fatel- 
lectuelle dé France. 11 la con- 
nait, car fl en ést: Quel rôle a 
oué cette jeunesse fnte Héctuet- 
Jé dàns La guérre qui se termi- 
ne? Quel apport a-t-elle four- 
ni iwdedéfense française?” Lun 
fait étonne le Français qui dé- 
ue ue en Amérique. C'est'no- 
nor ance des pertes subles l 
me À,  Franse dans cette guer- 
re. Amoré ment, hous savons 
qu'élle à matériellement beair- 
coup souffert; que ses villes et 
villages on élé saccagés. incen- 
diés,. rasés par les Alle mands.|! 
Mais nous ignorons trop 
“pe rte $s morales et intellectuel 
les: Et ce sont .celles-:là : qui 
compte nt, car elles sont ITTÉPE 
rables, 


ses 


dans: ipe; 
intellec 
incrova- 


fait 

la jeunesse 
de France une 
ble trouée.. Quelques chiffres 
permettront d'en juge r. Auler 
moi 1917, 531 écrivains franc : 
avaient été tués: : D: ans le seal 

enseignement: primé dre de Pa- 
ris. il y avait. il y a déjà 28 mois; 
333 tués et 623 blessés. 
étudions certaines promotions 
en sciences et léttres, nous cons- 
‘tatons qu'après trois ans. de 
guerre il ne reste guère de sur- 


rangs de 


vivants. -La seule faculté ‘dé 
droit de Paris compté plus. de 
43 tués. Nous estimons qe 
1,600,000 ‘je ines ‘hommes sont 


tombés sur le champ de .batail- 
Je. C'est toute la jeune ‘gérré- 
"ration. Et ce qui fait la perte 
d'autant plus grande, c'est que 
la guerre est une sélection ” à 
rebours. Elle preñd les forts 
les sains, et laisse les éclopés 
les inc apables: tes malades. 
Une pensée a dominé él ins- 
la jeunesse” intellec- 
uellé française, ° catholique, 
protestante-ouhrique- Et sen 
fait et comprenait qu'elle de- 
vait donner l'exemple, ‘C'était 
le fonds commun de tous. M 
Fribourg le démontre à laide 
de lettres d'intellectuels catho- 
liques, protestants et laïques. I 
termine :sa causerié, trop cour- 
le l'aveu de tous, en notant 
que é’est uné erreur de parler 
de France d'avant-guerre etlde. 
FranceT d'äpres-guerre. IL nv 


té. La: France de guerre, n'a 
pas été quelque ghose de” not 
veau, quelque chose-d'improvi- 
sé. Elle fut préparée par la-gé- 
nétalion qui est tombée sur: 
champ de bataille. sn 
M. J:"Collon avait présenté 
le conférencier, M. Muller fer 
mercia. La réunion se dispersa 
au chant dé a Marseillaise 
a 


LA MUSIQUE A L'UNION 
CAN \DIEN NNE 


Suint Bonifife ( 


Le “public de 


rence de Sa Grandeur Mgr Bé- 
liveau a.été, dit-on, très surpris 
de l'ensemble dans l'exécution 
de dqux-cheeurs-potretent-dus= 
sez ode sli en y rgurs ? 
que l'art musical si cher à Fame 
française. a été: malheurenstk 
ment si négligé à Si RARE 
ce qu'on eh est venu à croire: 
un manque dé talent chez nous! 
ce premier suigces x éveillé par 


c'est 


mi notre populi tion Île désir 
bien légitime, d'entendre, et de 
faire de la bonne musique 


Nous .avons, chez les € 


anûa- 


FOURAURES ET PEAUX 


.Nous payons les 
tes plus haüts pour les, 
"peaux de tout genre. 
PROMPT REMBOUR., 

SEMENT DE VO. 


prix 


Si nous: 


LATE 


montrent que pour l'Angleterre 


e 


diens-francais. es “oir als. 


oûte as- 


ève est un exémpie. . 
chefs grévistes de Gus 
w gra de relier la 


: province; nous avons sur- 
ds la bonne fortune de. é- 
dér ‘dans la personne . M. 
Henri"Bourgeault un ee d'or- 
chestre dont la réputation n'est 
hys à faire chez les musiciens] 
a l'ouest des grands lacs jus- 
qu'au Pacifique. Il n'y aurait 

raison pour que la cho- 
» né soit immédiatement mise 
exécution. : .: 
"À intention de notre. ebrhité 
de: musique est de réumr tou- 
tés: tes voix: = hommes et fem- 
mes" capablés d& rendre ser- 
vice, [1 ny a qué trois condi-| 
lions: essenticHes ‘imposées aux 
membres: lola bonne volonté: 
20 le travail individuel; 30 l'as- 
sistance nétrsSüire à toutes les 
répétitions. Nous insistons tout 


Un “Soviet” à Be fast 
Le M des. 
Belfast qu e un immen- 
se some À s'est attribué, avec 
da:conn 
Froqé eu: civiles, ues-unes 
des attributions d ou viét in- 
dustriel. On : annonce cependant 
que 6e comité, ‘s'oppose. 

moyens violents. Le 


4 .. 


PEU F D'IMMIGRANTS AUX. 
ETATS-UNIS : 


5 


À re salle de l'Eccle Nor- 
ma le dimanche 9 février, à 
L'h: 340 précises, et nous invi- 
tons à cette assemblée  1qus 
ceux, ou, celles. dontJes-v6ix 
e uvent rendre greque servi- 


Joutd"hat,îa let prohihant im. 

jourd'hui, Ja loi prohihant Lim 
migration aux Etats-Unis pour 
uné# période dé quatrt années 


de Cuba, du Mexique, du Cana- 


. Notre chef, M. Bourgeault À da et de Terreneuve.ne sont pas 
ainsi que le personnel de notre [compris dans cette loi. > 
camité de-musique, se feront! Le Président Bürnetté ännon- 
ut devoir et un ploisi de pren-| ça, qu'il de manderait un régle- 


dre en considération toute sug 
gestion qui pourrait c ontribuer r 
à l'avancement de la musique 
cMez nous. Comme français, 
nous avons/des dispositions na- 
turélles, eten général nous 
possédons micux la notion du 
beau, que no$ voisins,de  des- 
cendance anglo-saxoñne, et il 
Hous #ppartient non seulement 
de faire aussi bien qu'eux, mais 
de leur tracer la voie et, leur 
prouver que nous sommes leurs 
MATE CURE cette sphère, 
Plusieurs difficultés ont été 
surmontées ‘récemment, et la 
principale ‘est re <ontredit 
l'autorisation et l'approbation 
des autorités pour a Farra tion 
d'une chorale mixte. 
“ Nous soumettrons à cë tte : äs- 
semblée un projet de: grand 
concert isacré qui devrait réu- 
nir damédla c athé drate def Saint- 
Boñifare if 


ment-la-tresture- ét COSTA 
tion. 


effectif pour 
pour quatre ans, La plus lon- 
gue période fut décidée par fn 
vote de sept à deux. Plusieurs 
=. nderments furent aussi vo- 
tés qui: permettront à certains 
étrangers, soit qu'ils soient dé- 
ja dans le pays ou bien qu'ils; 


pation ou proféssion désignée, 
d'échapper à la régle générale. 


2e 


REPRISE DU PROCES DE 
CA AIL LAUX 


Le prisonnier a.élé interroge 
hier après-midi. - On se dé- 
sintéresse de cette causé. 


ressent à la musique ou à l'U- Paris, 31. -- La nouvelle com- 
union Canadienne, et nous mission sénatoriale nommée 
comptons donc sur une nom- pour continuer l'enquête dans 


breuse assistance à cette assem- le "as de Joseph Caillaux. ex- 


biée de dimsnene. premier ministre de Francé, ac- 
fl ñ ; | d cusé d'avoir traité avec l'en- 
nous faipaussi-plaisi® defnemi, a procédé, hier après-mi- 


rappeler au ‘püblie que diman- 


rt di, à linterrogatoire du prison: | 
che. lé 9 février, dans 14 sal +08 


nier. 


» 7 N y N , TU . x ie ; ë ’ 
Cat | école di tre r', ge Caillaux était sous la garde- 
ranle juge Fu nomme CONNE- de frois-détectives lorsqu'on l'a- 
ra. une conférence sur. “Les 


menæ de la prison au sénat, et 
son''arrivée passa complète: 
mént inaperçue. Les seuls spec- 
tateürs furent cinq hommes de 
police qui se trouvaient en face 
de lé difice. 


chats canadiens et leur origi- 
ne** Nous ne doutons pas qu'un 
nombrenr- “public assistera à 
cetle conférence, laquelle: pro- 
et d'étré Très intéressante, 
La*chorôle de l'Union Cana- 


diennè chantera pour la cir-l:.. 777 2e | DE “ 
constance: “Charts Canadiens”'{ GREVES EN ANGLETERRE 
ÆFTnest Gagnon, ainsi qui Re 


i RE 
‘e + . dé x . oh PAR : » a 74 TA 
“France, France”, d’'Ambroise Glasgow, 51. Plusieurs per 


lhomas: à sonnés ont été blessées ici, au- 
Soyons généreux, et qu'on se jourd'hui, alors que la pr 
le dise. RE attäqua une foule de grévistes! 
re MD ù avec des bâtons. La gendarme- 


rie à cheval a été appelée et 
plusieurs arrestations ont été 
opérées. 


LA POPULATION ANGLAISE 
DIMINUE 


: % # 


Londres, 31, — Les télégram- 
mes de Belfast. disent que la 
situation dans cette ville: res- 
semble à celle des villes allé- 
mandes qui ont été récemment 
secouées par la révolution. Une 
dépêche de Belfast au “Mail” 
dit-que le pouvoir gouvèrneé: 
mental a été usurpé par le co: 
mité-des grévistes el que Ta vil- 
le est gouvernée "non pas par le 
conseil municipal mais par les 
membres du comité des ‘ärti 

sans. 

“Il existe, dit:la' dépêche, u un 
puissant comité des métiers lo- 
caux et des chefs de lunion, 
dont la plupart sont modérés. 


Le Dr Caleb 
Saléby, se basant sur: les 
st itistiqués que lui à envoyées 
le régistraire-générat--déchare 
que la population anglaise a 
diminué, Les statistiques dé- 


Londres, 90, 


et Je pays de/Galles les morta- 
lités l'ont emporté Sur les nais= 
sances, au-cours-de4-dernière 
année, ‘L'année 1918 fut.une 
des plus mauvaises à ce sujet, 
À Londres, les-naissances fü- 
rent de 15.8 par mille âmes, et 
les mortalités de 18.9. Ge petit 
nombre de naissantes est sans 
précédent dans lhistoire  an- 
glaise.’ : 


CG: 


#42 —— 
UX SOVIET INDUSTRIEL 
FBEEFAST. : 


qu'il ne vienne au eomité son 
chapeau à la main: ' 


La police est réduite'à l'im- 


[v comité des grévistes s'arro- puissance 
ge ‘des pouvoirs -révolution- 
naires es « “La police même ne .peut 


rien;-et le chef de podice a de- 
mardé aux chefs de la grève 
d'aider aux constables à em 
pêcher les désordres.dé'se pro- 
duire. Quand les grévistes vont 
dans un ‘hôtel pour couper les 
courants électriques, les poli- 
ciers les accompagnent.Le mai- 


Londres, 29. - On rapporte 
que-Ta grève de Clvde devient 
plus sérieuse aujourd'hui, La, 
plupart des cours maritimes et 
ides usities sont sur te point d'é- 
tres Fermées où de Continuer 
l'ouvrage avee des équipes frès 
lrestreintes. ‘ 5 
"Les grevistes disent que. leur mité des grévistes de lui. avoir 
Ù , : permis de faire: usage d’élec- 
. dE tricité. “ 
Be aucoup on! _Jes ‘poumons! “Le comitéa prescrit une cer- 
ibles dès leur naissance; et la faine Yomme limitée”de travail 


{fa 


appartie nnent à quelque oceti- |: 


Nul ne peut tien faire, à moinsi 


bst est de srchbtsier F'anio-|3é i 
taire: Dur done tone me nisme et d'établir sur une base | de 
à chi ationaie i'action directe.” Cet-|et 


Étes de | Plusieurs soldä 
bon nombre rs ra an asso-L 


nce on sb des! 


AUX lde Belfast.” 


‘louvrière. On éroit que les mi- 
Exception est faite pour le Ca] nistres ont décidé.dé ng pas in- 


la guerre, -Les habitants [mes né recevront pas leur paye 


me nt spécial qui permettrait à envoyé 
la Chambre de prendre rapide-[ 80W 


Des divergences se firent [font auprès :du gouvernement 
sentir cependant quand on-en|°n lui demandant de leur aidér 
vint à discuter si le bill serait} à obtenir la semaine de qua- 


deux ee où bien[rante heures 


ne savent trop 


a 


ient aux" gré tes. 
#“(ÿn: dit que les kms de 
chantiers et. ps: ingénieurs de 
Londonbetry des rev 
suivre. r'exthiple es grévistes 


Pas d' Étersettion inïmédiate 
Le cabinet s'est : réuni, hier, 


ministres sont d'avis que! 


a grève ne es re pas bien 
longtemps parte que les hom- 


de grève ordinaire et que l'ac- 


tion du gouvernement doit se: 


borner à maintenir l’ordre.- 
On a discuté aussi à cette ré- 
union la teneur du télégrämme 
par le Prévost de Glas- 
, contenant la .'demandi 
des- étivriers. de cette ville 


Andrew Bonar Law, lord du 
Conseil privé, a ré ipondu aux 
grévistes, sur la defnande du 
premier ministre, ét leur a dé- 
‘laré que le gouvernement 
v'interviendrait pas. 


Pour ‘protéger là vie des 
ciloyens 


Le gouvernement ‘verra là 
prendre les dispositions 1 néces- 
saires pour protéger la vie des 
citoyens, pour maintenir lor- 
dre et le respect de la propriété 
annonce:le “Mail”, én parlant 
de, la grève qui a lieu à C lyde. 

Le journal ajoute que les 
grévistes ont. fait des..menaces 
inconstitutionnelles. ; 


2 


A LA CONFERENGE-DE L si 
rs PAX-: 


D” | 
: Paris, 31. -- Une dépêche de 
l'Agence Havas. d'aujourd'hui, 


imnonce que l'entéhité consentie 


par le conseil des alliés des Dix 


sur la question coloniale, pour- 


sont 


voit à ce aue les territoires qui 
suffisamment  civilisés 
pourront faire valoir leurs dé- 


sirs pour la formation d'un 
gouvernement de leur choix, 
sous les auspices de la ligue 


des nations, et obtenir soit leur 


quelqu'une dés grandes 
sances, 


indépendance ou. leur gouver- 
nemént sous le protectorat: de 
puis- 
L'Arabie et ‘la Méso- 
polamie sont considérées com- 
nie en dehors de cette classe. 


Afrique el les colonies de 
l'est 


Dans le cas des peuples non 


suffisamment développés pour 


tre de poste a reme reié le co-|: 


le gouvernement 
explique la dépêche, la ligue 
devra choisir la  puissänce. la 
plus propre ‘à exercer le, gou- 
vernement sous certaines ga- 
ranties qui devront être fixées 
par la conférence de-la paix ou 
Fa digue des nations. Provisoi- 
rement, l'Afrique et les colonies 

ua" Far East” 


autonome, 


seront laissées 


AE le contrôle des puissances 


qui lé possèdent actuellement. 

Quant-à ce-qui: concerne ta 
Turquie “d'Asie, les quatre 
grandes puissances vont entre- 
prendre immédiatement . son 
administration, .et le Conseil. 
des Pix a demandé au conseil 
de gùüerre de Versailles de Jui 
sourpèttre un rapport pour lui 
indiquer quellés seraient les 
meilleures troupes disponibles 
pour l'occupation. de cê" terri- 
toire ture. 


TIPPERARY SOUS LA LOI 
MARTIALE 


eg 


‘4 D 

De s iroublés. locaux se sont 
praduits-enHrlande-— Pro 
clamation*: d'intépendance 
hier. — Appel aux nations di- 
bres du monde. Choix des 
déléqués ‘au Congres de la 
paix. 

: te 
Dublin, 28, 
constitution 


+ 


la 
la 


D'après ” 
de 


en vue de’ discuter la question + 


PTANATX < 
WAR SANT S | 


APARAAAMI IUT NU A 


de. ti di dit. dt ee 


SAVINGS CERTIFICATE AND | 

SUBJECT TO THE CONDITIONS 

1 FRINTED TMENEUNM = 
4 


(ep XE DOLLARS 


particulièrement sur ce dernier ‘nada, Terreneuve, le. Mexi-[tervenir maintenant chez : lès! : Sant 
Point ; :queiet Cuba. grévistes, étant donné que .le! à 

. En vue d'étudier la question Hayes nur esss A ee cs 

plus sérieusement, il y aura une] - Washington, 29. — Le comi-|P#s Sert pape de ré | 

grande assemblée tenue ‘dans té ‘dé la chambre d'Immigra- telle intervention ne serait pask 


les. Chiftres 


Remarquez que le rix d'achat a 
‘Timbre et son prix de vente, s élève 
chaque mois. Il continuera à 
ménter jusqu’au ler j anvier 19247 
date à laquelle le Dominion du 
Canada s'est engogé à payer 
Fe A chaque Timbre. d'Épargn not GÉRÉE D 


votés par É “ail. Fi ireann”. La | Actuelle ‘me jt: il en resté une 
constitution peut être altérée centaine à peine. Les aurochs 
sur un avis de sept jours. disparaissent parce que les Al- 
Sir Horace Plunkett, le  pro- lemands ont mis en coupe cette 
fesseur Edouard de Valera et forêt, l'une des plus belles ‘de 
Arthur Griffith seront  proba- Europe, et ensuite parce, que 
blement nommés délégués ir- la population, qui souffre de'la 
landais au congrès deda- paix. famine, fait une chasse ac har- 
‘: Dublin, 28. -- Le gouverne- née à ces animaux. 


ment anglais a décidé dé pro- es 


clamer le : district Ti ipperary à 
R , s dde LES PAYSANS ROU MAINS 
territoire militaire, à cause ‘de EN REVOLTE 


l'assassinat. de deux policiers et 


de la saisie d'explosifs qu'ils! ro 

gardaient. Le crime a été com-:/es soldats de retour, du front 

mis par des inconnus qui se dirigent la révolution en Rou-, 

sont échappés. manie. Violéntes batailles 
à Bucharest. 


2 PANNE 


1) L. DCE: 


Plusieurs 
morts et blessés. 


| Veinrie, 29, — Les paysans 
Dimanc he soir, le 2 mars, au- lont déclaré la révolution dans 
ra Heu une gr ande partie de toutes les parties dela Rouma- 
cartes, organisée "pat a Ligueétnic, Selon les houvelles rèçues 
des Demoiselles Catholiques de de Belfast. 
Langue” Française. Le isuccès, A une heure dèterminée, sa: 
obtenu l'année dernièr£ est une miedi après-midi, les  popula- 
preuve que cet événement réu- tions de tous les villages décla- 
ïira ce soir-là une société aus- rérent ensemble-la révolte, Di- 
si intéressante que distinguée, rigés par les soldats bien armés 
Qu'on. n'oublie pas la. date::qui reviennent actuellement au 
dimanche le 2 mars. Nous en’ foyer, les paysans s’élancèrent 
reparlerons. | vers les principales villes et des 
Le cours de le Feb d'hygiène batailles sanglantes eurent lieu 
s'est ouvert lundi, le 27 janvier, entre les révoltés et les troupes 
par une A es conférence régulières. 
du Dr M.-S. Fraser, du Bureau La ville de 
de Santé de la province. théâtre d'un 


Bucharest fut Îe 
violent. combat 


Mercredi soir, le Dr  N.-A. duranttoute la journée de di- 
Laurendeau parla du traite- manche et les réguliers dûrent 
ment dela rougeule el de la employer les canons. Il y eut 


scarlatine. 

Vendredi soir, Mlle 
garde- malade, nous 
par une démonstration prati-|% 
que sur-ka manière de.préparer | 
une chambre de malade, | 

Ces leçons se vontinueront| : 
cette. semaine : lundi, mercredi 
et vendredi soirs; à 8 heures. ” [: 


beaucoup de morts et de ‘bles- 
Goulet, sés.. Les socialistes révolution- 


intéressa | nairesse sont unis aux rebelles. 
L 


Hätez-vous ‘à acheter 
; l'Almanach de la Langue 
‘française. Il n'y en aura 

| bientôt plus en librairie. 
‘ La Secrétaire . |! Letiragede vingt-cinq mil- 
File est pratiquement épuisé. 
gere C'est -un vibrant manuel 
de patriotisme pratique. 

, T'out bon patriote se le doit 

procurer. Donnez-le à vos 

| |_ amis. Vous ne-sauriez 
plus utile cadeau et vous | 

| aiderez ainsi d'efficace fa- | 
con la cause de la langue 


r 


delta. D;:C, 
_——_4®r—— 
SAINT-EUSTACHE 


Le 11 janvier, une charman 

te’ petite fille est. venue 
TE ler Ta demeure de M. can 
Carrière, Ellé à reçu au bap- 
tême les noms de Marie-Mar-|! 
cele-Huguette.-ÆHe-fut lenue.-—francaise. SR 

sur les fonds baplismaux: par! On peut Cobtenir aux 
M. Arthur Carrière et MmeJ..A.l. burequx de la Liberté ar: 
Allard, oncle tanie de l'en-| | de la libraïrie Kéroack, 
fant. W innipeg ou St- Boniface. 
| N'oubliez pas que l'AI-: 
manäch de la Langue fran- 
çaise ne se vend que vingt | 
soks; compris frais de pos- | 
le. C'est meilleur marché ; 
que dans l'Est. Nous de- ! 


& 
ï LORD RP 
LA DISPARITION DES 

* AUROCAS 5 | 


:D'après les journaux russes 


de septe mbre 1916,-les-fameux| ! ‘bons cela à un bon servi- 
aurochs de la forél de, Bielo-! teur de Sa Majesté. la Lan- ; 
viège, réservée jadis 2xC fusive- que Francaise. 

ment aux chasses impériales, Hâtez-vous.Il n'q Pr 
étaient vouées à une dispari-| 4 bientôt plus en librairie. 
tion prochaine. Avant la guer-! | à sr RE 


re, on en comptait encore 549, 


de Enfants es et en Santé 


ainsi que les GRANDES PERSONNES, 
se trouvent dans les maisons où le 


E 
Fe 


[UNDER THE TEUSTEE ACT. 


clure, que yous.souffrez de dyspepsie. eve un 
La 


———  # 


D'ou : 
_BRUITS. . 


T7 Si vous = arr FR esRn es 


v evenez "ai r 
creuse le derdité SNS Re e 


votre rene & 
puce SE FParmihi LOUE force) 
ve *$ Ÿ un quart Le ess 
le et un petit peu de 
Jhülé.,. Prenenen une . 
veus fois par, jour. 
7 souvent tela tous #01 
mire, ces bruits 


Les 


ref, coûte peu facil É:i 
Tonte personne rant de 

“éstarrhale-ntt quai a des bruts de tète 
A LL faire l'essai de” cette imfdecime 


*- 


Es 


ON DEMANDE 
TREMBLE, PRUCHE ET PIN 
BOIS DE .CORDE 
= Deit’ être rond, non, pas fendu. 


Long de 48 à 52 pouces. Diamètre: 
4 ae pe ou le oher. Donnez le prix 


MONCRIEFF BOX Co hd 


* 1150 AVENUE ALEXANDRE 
WINNIPEG, . MANITOBA 


———— 


ee A — 
In. the matter of thé_estaté-0t-Rir ne 
phaël Perras, deceased, late of Saint- 
François-Xavier, in Manitoba, Farmer, 
‘AÏl claims against the above men- 
tioned estate must be filed with the 
vadersfgned,:at his office, 232 Curry 
Building, 233 Portage Avenue, Winni- 
peg, in Manitoba, on or before the 
fifteenth day of March, AD, 1919,  . 
DATFED.ht Winnipek, aforesaid, this 
weñty fifth day of: January, AD. 1918. 


LA DELORME, 
H Solicitor for Azilda Perras, 
Administratrix. 


! 


"DE LA MAGNESIE POUR 
LES MAUX D'ESTOMAC 


Neutralise l'acide, ‘prévient la fermentation des 
‘aliments, la. iormation, de gaz, l'indipestion . 
LL 


—_—— | ; 
. + | \ 
Nul doute que si vous souffrez d'indiges 
tion, vous avez déjà fait l'essai de la pepsin: 
du bismuth, du soda, du charbon de bois e 
de nombreux äutres digestifs, et vous savez : 
que ces drogues ne uériront pas votre mal,— 
en certains cas ne donnent même pas de sou! 
agement. 
Avant d'abandonner tout espoir et de con 


que; jlaites- l'essai d'un peu de hisurate 
magnésie, non pas d'un carboriate Ÿ 
citrate, ox.de ou lait, mais du vrai bisurate de 
magnésie que “ous pouvez acheter dans 
toute pharmacie 40u) forme de, RU ou de 

oudres. 
à Prenez une cuillerée à tfié de cette poudre . 
ou déux pastilles dans ün ‘peu d'eau; aprés 
votre prochain ‘repas et constatez queile dif me 
icrence cela fait Cela. nedtralise immé- 
diatement le dangereux acide qu fait actuel. 
lement +que : votre hoifriture. lermente . dans 
voire estomat; génère des gaz, des gon- 
flements, des brülements d'estomac, des sen- 
sations désagréables après à peu prés tout ce 
que vous mangez. 

Vous verrez que por que vous preniez 
ün peu de bisurate de magnésie après chacun 
de vos repas; vous pouvez pratiquement man- 
ger n'importe quoi, en jonir, sans en res: 
sentir la mbindre douleur, L'usage continu 
du bisurage de magnésie ne peut aucunement 
nuire à estomac aussi longtemps qu'il existe 
des symptômes d'indigestion acide. 


etconque, 


Granny parle aux 
Jeunes 
Mères: 


“Peu de jeunes 
mères se, rendent 
compte combien 
un rhume Em 4 
blit; : l'org vent tax 


et donne 


plupart des ue « 

dies tennis ee . 
gérme, s 

n'est pab assu + 
que les, organis- 
mes en ne 
santé peuvent. re- 


devraient 
permettre 
. fhume de 

d 24 heures sans y 
‘“‘Granny”' Chamberlain pofter remède, Si 


_onfait.cela,-on--aurt—à-se-plaindre de 
* beaucoup de maladies. Un excellent re: 
mède contre, la toux, le. rhume, le croup 
et les bronchites devrait toujours se trou- 
ver à là maison. Vous pouvez dire que 
vous n'avez pas confiance en cek remèdes, 
c'est parce que vois n'avez jamais fait. 
l'essai du : 


Remède de Chamberlain 
‘contre la Toux 


le remède en, equei on peut avoir toute ; 
Confiance cet qui à à son crédit un demi 
siècle de succès: [l-ne contient rien qui 

urrait nuire même à un bébé, 


À votre santé, 
-CRANNY CHAMBERLAIN 


a 
à, 


La 


a 


dû 


FERMES 


* 


” Dans FOuest. Nous achetons, ven- 
dons ou échangeons. Nous vendons 
à des conditions de-paiement. facil 
ou sur paiement avec la récolté, 
Quand vous .transigez, de fermes, 
vous. êtes assurés de faire ‘un mar- 
ché satisfaisant avec : 


ordinaire ment 


pe isoire 


mi dadtre frappe 
fa cé point faible. Ces, person- 
nes se trouvent donc continuel- 
lëment exposés aux rhümes et à 
Hdles-maladies pulmonaires. Eu 
sage "à temps'du Sirop Anti-tu- 
berculeux de PBieklé "constitue 
ra un éxcellent préventif 
renforcira ces organes de telle 
sorte: qu'ils né seront point "si 
sujets aux changements climas 
tériques. Le Sirop ‘Bickk 

peu dispe ndieux et eff act 


D NL 272 


.TRE ARGENT 


La Maison. Blanche 


Saint-Bonifacé, Man. 


est 


là ce rtaine s industries, spéciale: 


ment à%elles qui sont chargées 
de nourrir les gensiet,de ‘leur 
fournir” le combustible. À part 
cela. il n'y a ucune activité ja- 
dustrielle’ ou commergiate.… Di 
peur.que les grévistes ne s'en- 


programme d'arüsements afin 
de remplacer les théâtres, fer- 
nrés ainsiique les Salles: de! 
| vues. Pour remédier au man- 
que .de journaux, on à ordon- 


et{nuient, le çomité-#rélaboré or sident et de quatre officiers 


|s 


ré publique irlandaise, qui ‘est 
maintenant devant le 
reéann’”, les pouvoirs législatifs 
seront éxercés par les députés 


élus dans 


“ 


Le 
d'un 


parlementaires existantes. 
ministère se coinposeéra 


exceutifs; c'est-à-dire de secré- 
taires des Finances, des AKai- 
res locales, des Affaires étran- 
|gèrés, et. de la Défense natio- 
Inale. 


ail Ei-{ 


les . circonseriptions * 


Toüs les revenus seront. 


OVORO 


DU DR. PIERRE 
est.le rente de famille, 11 chasse les impuretés du système, fait un 
nouvéau sang, riche. et rouge, et une chair fermé et saine. 
L est préparé avec des herbes et des racines pures et salutaires ; il est toÿt 
spécialement approprié aux enfants etaux personnes de constitution délicate. 
li ne- peut päs être ohlenu des droçuistes—pour rutres informations s'adresser. au 


e DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. + 
“2501-17 Washi gton Blvd. CHICAGO, ILL. 
: | Délieré Libre de tous droits ay Canada) 2 


D 


TheWALCH LAND COMPANY 


Ædifice Northern Crown Bank 
WINNIPEG : or CANADA 


vi 


Poûr vlandes He choix, beurre rs w 24 
frais, allez chez 


A, LACROIX +, 


32 AVENUE CATHEDRALE FAN 
| SAINT-BONIFACE : 


(Ancienne boucherie StOnge) 
\ L “ +“ 
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60° posent 


. tous | Boni 
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Rp nb de jeudi. _ Econo- 
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